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Il paraît que, citez les Esq1uimiaux les jeunes
viveurs4 mngent la chanîdelle puar les deux bouts.

Mettez un cochon dans votre salon, et il va
immédiatement se mettre à y chercher dle la boue.

Nous voudrions conniaître l'individu (lui a ja-
mais gagné un dollar à envier le bonheur <les
autres.

*Un lion banîque.routier veille surtout à mettre
l'Avoir dans 3a poche et le Doit daîts l'oeil dle ses
créanîciers.

Il[faut être très particulier sur les règles lu
deuil :une je-une veuve tte devrait mianger que dI s
crièmes au chocolat.

Il faut croire à la transmîigration des âmeçs.
Ainsi, quanîd un umilitaire n'est pas bien danîs son
corps, il petit passer (dans uîî autre.

Nous avons un grief sérieux contre le départe-
ment du feu. Sa brigade dît pomîpie-rs n'est seule-
nient pas capable d'titeiîtdre nos dettes.

L'hîommne qui se vailte <le faire plus d'ouv'rage
atvec sa tête qu'avec ses mains, oubîlie que le
piqut bois est uni oiseau fort imaussade'.

Q uand un hommne clilitain commnîce à grizon-
ner, c'est qu'il a cinqîuante ans. Mi. q1uand il
commence à noircir, c'est qu'il enil ... soixante.

ON ÎNE LUI EN POTElAS

La jeuî<u ménayère.- t leéte àe motn plat ; j'y ai
mis tout nion savoir.

Le viari.-Potiali ! uîs cm qui'es que' mmla
La jeune oméayre- ihie crêuîlu, à la rhîubarbie;

j'ai sui% i la recette de pointt enî point.
Le viari.-D'aîord, il n'>y a pas de rhubarbme

en hiver.
La joune ia,énagèti', (luii montrant triomphîîlale-

nient une fiole de teinîturei de rîlîrî)-oi
nient appellestu cela, s'il vous plaît ?

TIoto (qui a re4pu (le sa eîa,,re lai cours d'éiquette polir
sout prenticr ual). -Malemibelle, voulez-voun av"ir le
plaibir de daular avc moi?

LES RESSOURCES DE L'AMOUR

La mèe.-Cnim't Sejeter tête bisé

dasune pareil le foli !i Tu sais biien (lue le rev'e.
nu d'Alfre d n'augmîentera l'at ! Vous ne serez pas
<:afllis d'avoir vos t.rois irrpm. pa- J'our avec
,ý1;0OO par année.

-Miniainai, nous en) aurons tant qu'il faut.
D'abord, je ii'ai hcom qlue dc deux repas par
jour, et p>uis, après tout, si la fiîn liouï preniait
trop fort, nous llourrioi.,i, dem teinibi à autre, aller
dîner elle z dus aii'i-Z.

LES DE BIOI1RES DE LA VIE

Sojîh e. -Je Crois réellement, ("(!Orges, que
l'amîour nous cause autant de déboires qu'il nous
donnîe dle loiiligur.

Go s -Je le cr-ois, filn effet.
h'oJe~.-iu'rexemple ; n-'avez vous-ç jaiais

.proulvé ce mîalaise, cette an xiété, ce tressaillemient
pénibile, cette douleur r'le

(I'orges -Ah ! oui, quand je mange du con-
cotnibre.

PASSE-DROIT

L, cl"'i mi vi//,4lial it-). --V ous ne devriez pas i
payer le lait !e Utilevrait éti e gratuit àe la caeiipagîue.

Lac WitIWii-lîy al que les veaux île can)iiglue
ce Privil' ge. Nous le faisonis lm:er à ceuxt du la ville.

]INJUJSICE IeLA(IRANTE

La bonnte -Mladameç, les jumeaux sont dans
tous leurs ét.ts ce matin ; je ne p)uis pas venir à
bout d'eux.

La inainan -Qu't st ce qu'ils ont donc?
La bonte. -C est pa rce qu'ils ne peuvent avoir

chacun leur jour (le fête comme les petits Smnith
d'à côté. Ils lisent (lue c'est pik r mesquinerie (lue
vous les miettez tous deux sur le même jour.

ÉCI[OS DE L'ARMýiÉE DU SALUT

Le sactoit,à un curitiu.c.-Jeune homme,
f-tites votre paix avec le Seigneur.

Lej-ue homme-Ma paix'? Noui n'avons ja-
muais v-u de querelle. Le fait est que nous ne nous
sommes jamais parié.

EN LIGNE DROITE

Toto - Est-ce vrai (lue les hommes descendent
des sînig's

Le I)alp', dlietrait -Oui, chier.
Tolo.-Et lis singes? De quoi qu'ils descen-

dent ?
Le papa-Ils descendent des arbres.

UN BEAU COUPLE

Exclamiation d'amoureux:
-Je suis tranîsporté de vous voir pendue à

nmon biras enifin!
-tia jo'i coup!e glue nous faisonîs là! Vous

transporté, mîoi pendh'e.

LA GJRANDE3 DEÇISIO>N

Deux amies se consultent:
-- Aprèi tout, c'e-st sérieux pour moi. Laid

conmme il est, il n'y a que sýon argenît qui pourrait
mie décider.

-1l y a autre chose, nia chère ; il a une ala-
(Ce de cSeur.

BiJYCLOG 1E

Le bicycle est un i, tritment
Q-ql donne bieu (le l1aréillf ut!

Jeveux~ cliarer, nouivil ziéde
l)''iit le l'!;S -t cil ac,.

t~ijl t ii,,lJ c'.Jarsier;

.Je Veil. chliutrr ta gloire aussi,
Avec la voix d'iun.qsuiise
let sur le refrain que voici:

Le b'icycle i*t un instrument
Qui îlî u bie n ele l'agrémîent!

C*est iîie idé'ale mouture.
Cheval fouguieux sans n'lors aux dents,
Sanis cocher, coîjumtte voiture,
Ch'lbi dle fer.. sans5 accidents.
Qmîtn tau l)icyelist c, il abondec
Enr vertus, et, (iu plus lhant prix.
S'il écratse pal fomis le mionde,
C n'est jamîais (le soli niéýp'is!

Le l)ic'ýcIe e.ut un instrument
Qui donîne biien de V*atréîîîeut

Cc- lr. passe-teiipi.q Solitaire,
c ar, bienî ilu'oîn ait le - tandemi
[l est ini pro<verliw, au contraire,
Qi,î i i t, Xom tiryle lt l'hm
i.e liiyclists pouîrtanît serimle
8 biciaie avec vohiîpti'.
Car, ulét qu'il est pluîs d'un enîsemnble,
Il fomnde %ue socié-té*.

Lp bicycie es;t un inîstrumuent
Qn'i dlontne bien île l'agréiîîent

lti -ye;lîste, (le ta nmachinue
'l'el oeux à bonm droit être fier;
S'il4 ne l'ont pasc cnnnue en Chine,
*-'i~e ne dlate pas dl'hier!h

hlnP* ien, q>iuand tii galopes
1,-s glstaix en ''1,ls voiyagueaient,
Et, (lit-oin, le noir dles i ycloips
L:eur viuut <les cycles qu'ils foîrgeaient:

neoar
L- l'îcyclc P't un in'triîme,ît

qui ont J Qui donnîîe biien (le l';igr'-rnpnt
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HORS DE SERVICE

-ALae'"<t?<Oi,,'. -Je~li ui ps .1 lit r'obe (le in ii '
La dac- -Mal~is Vo)ilÎh trois tua îjtue je la mouts, et liua

CONCLUSION ~.

A une lectu re pîuhblique au Queen's 11 lai
Le n'fsur-[1 est <'econnu que lî's femme.

blondles sont plus <lîllieilî's à conduire que les
bruni s ou les nioir";:.

Un auditeur. -- E'eîýivots bijen sûr cie cela
Le prof sseui. -- T'i' ès certainement, c'est inva-

riable.
L'auditeur-Dans ce cas, ma femîme a beau

avoir les cheveux noir's, c'î st qu'elle se les teint.

N.ATURE UN PEU F~OLATRE

A la fin d'un 1 iîu4!-ni'1 uie asaez vif
P>remnier photoyr-'jhe i"mateus. - TIu es lion

Vingt miinutes pur photographier' une vieille
g-range!

'Seco'nd aniaeur-Lit sorcière ! Elle ne s'arrê-
tait jias de reumuer!

UNE BRAVO>URE A REBOURS

(Le capitaine re/uisait ?uIc reed e poarP cau4se
de tiille.)

La recrue.-Tonnierre! ,Je vaux nmieux que
ceux que vous avez accepté.. Moi, ,je puis courir
de reculons aussi vite (lue l' dors tourné.

LES CI[OS'ES QU'ON AIMERAIT NE
PAS AVOIRb DITES

M. Jonthn Ri~ -- adeioselevous êtes
ratvissante ce soir.

Mademoiselle léélp. rtiuitIQue les
hiommues aiment dotte à nous leurrer!b Mont.ieur
t:ervais nie disait.justunient la mêmne chose il y il
une miinute.

M. Iioy, (décidé à couler son rivai) -- J' spère
que vous ne croyez pas un niiot de ce que Ge'rvais
peut dire.

CONSI'ILS AUX
J EU NIES Fle \1 \1I'8

Uî Journal >c*l'ii-
tilique tdonnie les *lix

PC-1 c0ilF((dl5 suivants:

c tiller Ile lait, et on.
'Î lie devrait s'en Fer-

vir, que lorsque le
4 ~ platt est prépatre

-)o. L'citel caire et
b.houillanîte fitit (lis-
paraîtr'a les tachtes

d'uceet aîutres sur

- <tii ill les1 muains1.
:)o Le4 toiat.-s

bin mûres feront
di4paraître les ta
cli"s <le fruits ou <le
thé.

1o. Pou)r fui re lMi-
clir le lingî' oui y
Mêle, lorsqu'il est,

len<e, de tériiltilie.
5o. L" nuipois est

bien menilIleu r si on
**y aýiuute quelque pe'u

de goni itralique.
(;il., Lt cire dla-

.~lîcilles et le sel ronl-

- ~ dront bîrillanît le fer
rouille.

7o. De l'contuent
"gris et de l'huile Kr-

î-osene, eii égale par-
tie, détruiront les
punaises.

So. Si les chiaus-
sures sont devenues
dur-es sous l'action

Voit si vilaine. de l'eau, l'huile l'c-
me réceeption chaque fois. rosene les rendra

douces et molles.
Do. iudîiberz un

lite dans i'liuile dE K enoseno, et f rott ez en oet ru
tlire, qui devienidra brillante.

l0.). L'eau de pluie et le soda eil'veroiît le s
tachoï dle lit grais:e <le roues, etc., sur toute étoile
qui pc.ut se laver.

LES ABEILLES MIESSAGEREtLS

On avait songé, il y a qui lîlue ternEs dé.jà, à
ut-hi-er (1-s abeilles iiu imême titreu que (Ica piîgtonS,
pour le transport <les dépêches -l'idée (les abeilles
voyageuses sembîle aujourd'hui abandonnée,
mais néanmoins on Fotirsuit (les études sur
le vol de ces ms1 ,ctî s, tan t au point (le vuite
de la Fcience pure qu'au pioint de vue de la
pratique agricole.

On s'q st demandlé d'abord quelle est lit
vit l'se de ce vol. En preier lieu, il faut
citer l'opinion <le M. M~arey, dont tout le
niorde connaît les bielles étudcs sur lat loco-
miotion animnale, êtude< f.îitrs au moyen de
ses appareils :il a constaté qu'une abeille
dlonneu 1 90 bati enieuîts d'aile par s'conde, et
qu'ei'l ftit <le la borie '1800 pieds à la iii-
nuti'. C'est unî Joli chilI'. e. et e'penidanit M. '

Liudois, à i'aide d'un autre bystèmie, évalu -
à i100 par sccund'- le- nombre deseIî'uets, '

et la vitesse~ <le translation à 900)0 piedls.
Cela siîppon(erait qîu'une abeîîille~ Ieut fakcile.
mien t eni 20 iiii nit- s aller faire un ii'excu r-
sieni à atu Molis 18 inlillf s de lit ruche et r,'-
venir. Mals b-uiucoup d'autres obsî'rî t tiis
a 1h rnient q ue le vol ilonu ai de <et te i nté-
ressant.' tr:tvail!euse (-<t lieaucatli )pl lis lent,
q n n aii t î e le vole ri's dluuci-nit
quandiel 'le revienît chaurgée de pollen. D'a-
près des e'xpérienuces donît parle notre con-
frère .S'îi'uutiJic A »irricanî, des abeîilles tài-
raîient faire leur récolte (lue dans unu rayon
de 2 niillu s, tout au pîtns (le :,, autour de ,
leur rucli'. On cite pourtant un apiculteur at-
inst.illé* dans une île, à i; mtilles <le la côte L
du Texas, donît les alicilles allaient chercher "k,

leur mijel jusque sur le continenrt, nmais ce 's
là qu'une eNcepti iî, et l'on nie do.t installer des
ucli s qîue si Ib s aili les; peuvenit trouver <les

ll' urs à uneît'e lien moindre.

UN B;AI,.()N IE NAIT lE i,'(N ter

Mti. G. 11 ernîl te raconte, lan s un a rt icle de lat
leevr erose sur les3 asceviisioîîsit-r nde lian iteulr,
k curieuse anec<loto suivauîte sur le ballon dtu
sacre de Ill~ ed

L'e2x pcriv'ico (le baillon perdu n ui a ('11 le plus
(le r eteliitiss eitien t est certainem enIt celle (lu fi.
11Wcu b allon (lu Cou L'i e u.1ori' du sacr de 1(
I 'emip 'reu r N apolé on ler, t rn'r in fh i ai t rartir
(lu partis Notre-Dameti, à ounze heures dul soir, au
miiil ieu dI'u n splendde' ft u (l'art i lce. tit n énormew
ballon qui enllevait 'aleimipérial i t uile coLt-
lronnel illum inée dei' 30' I00 vvirres (le couleurs
c'était, paraiît-il, un spectacle d'une imposante

tu i't.Le l endemin î matin, grand(e fut lat sur-
prise de3 habi tanlts de' ]tonte t nl oyant pointdlre à
1 linriz-,'n un h'uradli eux qui n 'éta it autre (lue
Ile bal lotn (le G arnern et quli, s'atvatulç.,n t tou jours,
al la pi a ier sur la coupîoleu doe Saeuts Pi erre et (lu
VTaticani, puis s'abhaissa, et rasant lat terre, laissat
unel jiarti î Ili sa couronne sur le~ tombileau do Né-

nonl po;ur aller s'aite(r e'nsuite' (lAiti les eaux du
lîcie rciîo Il bettbli' qu'il avait été condiuit
a~insi pt r le d &g,ýt (le la destinîée, ei balloun parti
au îii ici dl'unîe apotît éose triouipI i dle, v isitanit ('n
un j outr les deux capitales <lu miiondeî, alors q ne le
pape était à Paris, alois que l''ipî'î <ur s'occupait
(le poser sur sa tiète lit cour-onne (l'italie et inîdi-
quanlit ainsi les t niolitiples dlu granid gagneur dle
bal ail h s. et sax clhuitet, et s't fin, au iie u de I 'ilii-
nieisité (les eaux, mur is os perdus qlui onît
nom l'île d' EIIIIe et Sainite-1I élî. . . Quoi qu'il ei
soit, cette explcrieiîce valut à(', triierii sit dlsgrÎco
auprèa dle l'eimpercur (lui était un lieu fataliste."

L'lDlEE DU CANAL PiE l'AN.flI.\ lilAR-
'VIE DU C.\NM~)A

Lg pîremiier, croit-on, qlui ai t e u l'idée d'unt ca-
lial interocéanîique est s.tnuel Cl tilplutiî, de
l'rouage, ei Su t l . fond(a te'umr ide ue,
le coloisateur <lu C îii ii I 599, d lis un
pur'iern voyage, il t ravi rsit l'ist hmeii, vit Pauuuîmiai,
ville fort iîarcl ' ilit. Il pellsa (11)1i IStlî coupait
les quàt te lieues (lui sépairentt Pasiait del Porto-
L'elle, ' on ruaccouirci rai t le cli'' nisi dle plus dle
quinze ce'nts li'îs"Voir Saitietl de< tChamplain,
patr M Louis Audit 1 893, . 1

C. D.
L'let ip -ilidirî'ir

CE QUE P>ARL~ER VEUT )lE

'ouI'îiL-l ieni~r, dhocteur, cette pauv<ic e lluiière
elle une ''liajne d'uii revenir?

l uîî~j.-Iii !îl Il fauit c41p6rt'i pouîr le miieux.S
'oetb!ar<l.-Ai !vrmiiiieiit ; elle -it i lasse (Ille cela t
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l>k1OCl:8SPN DAXNSAN'TE

LLt procession daam;Lite d'Echmternachm est célé-
bréel dans tout l'Est de la. lramce, de Nancy, de
Ae-ti, du IUruxuellms, (lu Rhîni, des milliers (lo cu-
rieux se remndenit chmaque aniiree à Eciencipour
y assister.

D anms les vîLîlomlmnis (lu IuXm-mmbour-g, prou.lmes
dec 'Trè ves, uni, v ieill- église ab batiale, con sacrée
enm 1< (C~I, , abîri te le tombi eau de sern fondateur sainmt
Willibn-ol. L'abbaye a été dév:Lstée par la it v
lutiomi, si-s re'ligieux sîp~ eés ms biens vendus,
mais les fouiles v ienntenmit tot uus (I ( gran(ld duc1 é,

de lI iîgiqiut-, de- IHollanîde, <lA mm mpou r i mmm-
lilormi- 1'.Lpôti.e, des Frisons, le coîmpagnmon de saimnt

Ce pleritîî- -age mmvri à toits les pèleri-
ages, sans isa procession et liir (lu imar-di (le lat

Pe tct..I)anrs les usd4 ~ lt--mîl se- dI ron 1<
une iimmm i imsî- thI éorie tle gmers (pl1us (le 1 2,000
cette an arois, e par- paroisse, prtes et moru-
siques cmi téte, daunsant uine façon dle pas de boumr-
réel trois pa;s it 'avant, deux en arrière, g~uhglé par-
lat siimpIl miélodlie d'UR vieil air très rydilnté. La 1,'lJt(t.L0-,1 ', .('ili ., f ff he i -ilI s~ ïon ,),«ii i'..

RSL]EA.LIS ME-miT
premièr'e immpression eni face dle cette foule sau-
tante, bonîdissante, ondulanite, n'est d'abord pas
tr ès sérieuse, mais lat vue (le toute-s ces l)lysioflO- !j
ridies graves, érmues d'une foi ii:tive, fiuit par tou-cher, et oit peit4o plutôt à l)4t'md dans int devant
l'arche par- piété.

L'évêque- de Luxembourg et le clergé prézèdent
les pèlerins qui, ayant accompli leur tour (le ville
<plus do deux hieures), montent, en cadence, les
61 degrés conduisant à lit chapelle et, toujours
damnsant, entrent dtanis l'élise et iinissemît leur voeu
par une ronde autour du tonmbeau de saint Willi.
brode qu'ils baisent avec vénération. Part un cri,
pas (Io tumuelte, aucun désordre, les pèlerins re-
partent sur les poudreuses routes, chantant les
litanies dle saint Wîllibrod, qui eut, liaraît-il,
cette idée dle monde religieuse, aussi son souvenir
a survécu, en ce val ignoré, à tous les boulever.e.
nments séculaires.

LA COLORtATION AITI I[CIFiLLE
DES (OISEAUX

Il est peut-tre arrive à quelques uis (le nos
lecteurs une nmésaventure qui consiste à payer
fort cher un oiîcau doté (l'un plumaîge nagni.
li(1ue, et à nie se trouver- ensuite uosse-<ieur que
(l'un vulgaire moineau, quandl le petit animal a
p-is un bon baili c'est qu'il existe toute une
claLsse d'industriels assey, peu délicats qui prennent
(les oiseaux fort communs, et se livrent sur eux
à un véritabjle tatouéLge, les peignant (les couleurs
les plus biariolées, qui nie sont niuîm p-is boa teint
et qui passent au premuier lavage. Maiî ce n'est
pas dle cela que nous vouloirs parler, c'est (l'un pro.
cé-dé scientimt1ue, pour ainisi dire, et qui chianl ge
bien réellement lat coloration propre dei plumes
le docteur 8 incrmann vient (le se livrer à une
étudle spécialo de la matière, et trous lui ferons
quelques emprunts.

(Ti ldes faits3 lt-s mieux établis, c'est que (les
serinsi nourris avec du poivre (le Cayenne chatn
imeut insensiblenment de couleur, et pasient <lu
jauneir au roug'.. Cela vient dei ce que ce p>oivre
contient une mîatière tinctoriale, un principe ir-
ritant et unte substance huileuse: si l'on fait ina-
cérer le poivre dans l'alcool, il perd ses proîrriultéi
colorantes ; muais si, même apirès cette nmacération,
ont le fai t imagrbaig-nanit dlants de l'huile-, il co-
lore à mmo)uveau le plumage (les serins.

Ont a pris des poules toutm-3 blnches, et ont
les a nourries exclusivement avec (lu poivre (le
Cayenne: l'expérience a réussi commne pour loi
serins, c';-st a-dire qu'elles somnt dlý,veiu*i toutes
rouges. Et et iu'iý y at de plus ourierix, c'est q1ue
le~ jaune dles o(eufï dec ces poules est d'un bc;tu
rouge brillant ; en outre, ces bêteS sont (le vrais
baromètre vivanitS puisqu'elles ont lax prolriété
(le chiig-,r trèi seîmsilleinent de couleur quand la
trîipcriature v'arie. Dues expéý.ieuces analogues
ont été f ites en nouririssant ces aiiii.L;ux avec
des m-a'iies I 'uclinè,-c (don t le motri savamîtest

l'l iieeticoi-t<t), et l'on al obtenu une Colora-
tieni violetted(u plumiage.

UN BiON MAR{CHÉ

iM. le citr". -J'ai fait un marché avec tmon
voisi n.-1 Dimamîchmee pi-ochaîin, j,3 vaLis ai llcr pr-êcher
dans sii, paroisse et c'est liii <lui prêchei-r ici.

Une <oo~n- Ç va peut-être dlécider
tmon maia à venmir à lat imesse.

-laii u<în. biili, je raliasse dles pdssemmlits !

CES PCLISS>(NS D'ACTEURS

Atimédée ammmmtrait pomur lit premtière fois sa
femmmme à l'Acaýdémnie dei)Musique. Elle s'yétait
rendue magré elle, sturtout parce qu'elle souVm-ait
dl'uni violent rhume (le cerveatu. Durant la pièce,
l'uit des acteurs signale- au loin, aur la mer, une
corvette imamiginiaire qui saute. Et tondlant la mnain,
par hmasamrd, (dans lat dirction de la jeune femme
<lui éternuait à ce nmomentlà:

-iens, vois toi-rmême ; elle viemnt de faire ex.
plosiomt.

-Amédée-, dit lat jeune femmme pàlc de colère,
viens-t'en, je ne suis pas poutr limre faire insulter
par lui.

L'O)CCASION- FI 'l'l>UT

/Je-ahq. -- C'est la bonne jour-nére, Arthmur, pour
demarnder le consentement dIe papa.

Ait1ur-Est-il de bonne humeur, aujourd'huil
Berhe-Il est furieux ; il vient de recevoir le

coîmpte de nia nmodiste. [i va te dire oui, tout de
suite.

1119M rhi
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UN ITd()11)'

Le vietx beat.- Ne consentiriez-v'ous pasà âme laisser prenudre la place die votre mari?
Lct.jeuize îaio.-Olî 1 I Vous nre pourriez Jamiais tenir itaus ý,4u cercueil t

AýNCIENS JEUX FRANÇAIS AiNULI-

LES LAWN i ENMIS

Le lennis e£t l'ancienne pattie française. On
la jouait à couvert, en plein ait- et sur une pe-
louse (lazvu>. Dans un de ses dialogues fantiliere,
Louis Vivès décrit nminutieusement les règles du
jeu de paumie, tel qu'on le pratiquait à Paris alu
XVIe siècle, et qui sont exactement celles du
itsniis actuel. La p:iane faisait tellemtent fureur
à cette époque, qu'un voyageur anglais compte
"soixante places dle tennis à Orléanr. et je ne sais

combien de centaines à Paris. (>ol dirait que les
lu'îançais sont tous néa une raquette à la niiain."

Le teunis n'est donc pas d'origine anîglaise. A
voir l'étonnement de ce voyageur anglais, on% se-
rmit nême tenté de croire que, (le son templs, les
Anglais n'en étaient pas très passionnéa.

LE .IEU 1)1- LA ettOU-LE

On sait que ce jeu consiste à jeter en l'air un
petit ballon que se disputent deux camîps, colpe-
sés, l'un (le gens mariés, et l'autre de garçons. Il
est encore en umage dans un cer-tain nombre de
localités du départemient (le l'Oise. La descrip-
tion de ce Jeu, son origine et la nmanière dont il
se pratique, ont été l'objet, (le rua part, de reclmer-
ches que j'ai communiquées à la Sorbonne le 29
mars dernier, lors de la réunion des sociétés3 Sa-
vantes.

Ducaîîge pense que le nmot chou/e vien de sole9a
(soulier), parce qu'on pousse le ballon avec le piedl.
Est-ce exact

QlJELQýUE8 lAUtS IE LA LANGUE
ANOL.\ 1E

Les îîerpIexitê4 dl'un I'<ai:aîs arr>ive ers jourg-
ci au Winidsor sont (lignes (le notro Iyiiil)ittliit,.

-Je ne, les comtprend:s ptas ces inciemurs l-s
Anglais,, nous racontait-il. Quandi J'ai acquitté
nia note, *J'ai dlemandéê au caissier si je (Il v.ais

autre chose. Il uu'a répondu : I C'est ious être
sqîeai-e.' Je chmerche- le umot sittre- dans mion dlie-
tionnaire et là j'apprends que je suis carré. Un

nbtant après, il m'appelle pour nue (lire :"Ouu
garçonne cherche % ons, je luii ai dit vous être
ii-u u." Je cherche le mtot r<oewl etJPlr'il
que.je suis rondl riantenant. 'Je vais aui htîlfft

priendlre une cousoinii ion (t qimaîtulje reviens
l'oniibus était parti -Je veux raie fâicher, miais il
se contente (le tue (lire :"l Vo tté trop lis."

Je ii'en vais à la salle de billard. L)i-x tabîles
étaient occupées. J'entends le marqueur crier
commie j'entrais : I6n toit, loie," (tl wo to ton% -

deux à deuxij. Le marqueur dle l'autre table ré-

ptond immédiatemîent T 'i'o, foit, toit, toit," {'lon'
to two too - dexà Je.-ici aussi). Puis, c'est
qu'ils avaient l'air île se coniîarcndru !

LE lItlE A LLîl

I-. 's s dhci 8e vîlla''o ont'élk enît tous

des q-'i s; mais115 lus d'un li'a pis (11101-10,w, out

C4 (te hlorlvo ructliit:ire nvsélî pis le iné
calisnuî' du î:ce sonne.rie. l'ai ' soirllu'un se-

rait t'pedilt. fort ritile ao ;illî'i'. lhs'i

curés ont pvinsq ainisi et ils ont toliiî la dîtîrneullté
ti¾'ýs in 'eni'i>se>ai eil t

tiil élect riqjue enitrc la prendule (1q. 1lur p i'

tére 1t un ilarteati disposémii t('''i'i près

(le lt clev. P'arfis, Ila peienlde du piiý,' N .t i-

W'est qun'un vulIgai re couc îou, e t cepitlait le v nu s

eoucou stlit 'ufitioît à la li.aiv

l).îi.s le dinés- dle MNoibtpe.llîeî-, M. 1'il''eIs-

sarini, curé' à ~îî'lrî a réa io- in'stalla-

tien de, ce g tire. Eli a été faite à ses frais et
vel e t très apprécié dec ses p t.se>.Il siuilict

<le comimanîder le marteau de lat 'loche par un1

î-le.Ctro itiiiatý et dev f.uire p tsser Iv' cournta d'un1e
pile :11t 'iat ifluciîieit, chaune fois q1ue 1,' coucou

ou l'lorlogi' tiiit' l'lîeutro
Le prem ie r pou eu r de sonw i' tes on l'horloge r

du) la i ilI' lat plus proche peuit fort bien comtI,'

Iamie. -Commî>ent !M a boiiiî r( 'liîrlottî' tout
en laimies !As-tu n,'*u (I'- ilii jaisos nouvelles de-
ton mhari 1

ChaiJol':. -Pire que cela. Il utee i le '.triQ?
qu'il molfurratit d'ennuiii s'il ni'avaîi t pas la consola-
tioni de conto inipI er nia: plio tograi t et de lui (toit
ner miille baisers Fai' joui.

L'f ir. - Assu rêmin nt, il n'y a pas (if, q uaoi si'
dt-soler pour cela, t 'st mioi qui seýrais heureuse
(le p tse il iilma <i au ssi poétLique !

Lu r/ot'' - oije le- ttroîî i'- un lie'u il-op poë-
t ique. Li pht>tographui' que J'i ': is sotir,, <litvi-

îoppe et glissée d<lit soit sac do voviu'e, est celle
de natîtaut ; il nl'a p~as la inliei'tn.

flONNL. /UK'OJ. i'I:'.
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IMPROMPT U

Le soleil radiOux buvait au calice d
des p'arfums f nivrants couraient (dana
source joliej cliaittait, sur les (;lates bîlanc
fau ivet te, ar fonîd (lu l 'nia, doucement I
dait:

les roses
l'air. La
tcs; une

ui répon-

6 juin.
"l Nlonî bien chter-A rd

Il Tu iîéoieen vérité, avec tea longues
"incertitudes. Quand je vois dles célibataires en

herbei, (lui ont. conmmie toi, tou t ce qu'il faut et
"t uavanlt-ige p~our deveinir (les miodèles de miais,
"lje soigr. imî ulk îîtiireîîîeît à ces farouches pietits
"e poiss -lis, laiýssant à pitre voir un instant leurs

belles écaiios scinîtillanîtes, puis fuyant %ite, et
îl 'unre liI iie h lile clieî'l he <n vaini à tirer de

leur eau fade et bourbeuse', pour l(s déposer
mîollemîenît (1,î1s quelque piscine parfumée, sur
un sable dle mnica et (d'or.

IOù j'en %euxa veirl' voici :je t'ai trouvé, ou
"je nve Cronq le fort, lat perte introuvable (lue tui
4cherches.

Point trop jeune :vingt anas; pour toi qui
n'eni a pas trete. Tir es dillicile !je le sais

aus jna e pas jeté ion dévolu à la légère,
"et, q~uelque perfectioni que tu désires, la per-
sonne dont je par-le doit être infailliblenient (le
ton "oût. 1true ?c' ou blondle... je ne saurais
trop. 'Si tu alfectionnes les teintes rêveuses et

*douces, il y a, sur toute ,ia personne, comme
une ombre miystérieuîse, grrave, qui tonurie de

"ses longs cils baissés, et semble l'envelopper
"tout entièr e. Préfères-tu la gaieté, ]e soleil, les

tons claira et joyeux de levers d'aurore '1 Tu
verras, (hans le mindre (le ses sourires, comme

"tun rayon pur et éclatant qui l'illumine, en
"répandant autour d'elle des reflets d'amîbre et
'd'aîzur.

"lCette incomparable charmeuse, c',tte fée,
"doit visiter tua retraite d'ici quelquesi jours
"mais, viens au reçu de la lettre ; faut que je
"t'enseigne à faire ta cour.

"lPronne, en ce moment, au château :tu n'y
"trouveras, atec moi, qu'une de nies nièces par
"alliance, pîauvre enfant bien triste et un peu
insignîiaitet, (tire j'ai ct'pendant réussi à caser,

"et (lotit le mîariage est convenu avec utu gentil.
ininîn catmpagniard 'ru sais comb:en je suis

"économe, njous feronts les (jeux noces ensemble
cela sera plus gai et nmoins cher.

Magéce gramnd esprit d'ordre et d'épargnîe,
"je n'ai point voulu te ternir le côté pîoétique en
"agitant la question de fortune et de' situation;
tu peux, à ce sujet, te reposer entièrement sur

"moi.
"lAdieu, je pense te voir sous deux jours. Tu

"ne voudras pas mécontenter ta respectable
tante, quîi i'aiiiîe pas à être méconîtentée.

Baronne Jeanne Amîdrée, i.s Auýuîs.

20 juin.
Ma bonne et amniable tanite,

cri voyanit v1 î j ous ai quittée ainsi? Vol tiers

Li, CÀRAC'l' :RE PAR, LES 01MI

1

L'leoainin nie descen'd pas d'tii type
unique, t ra,,slîrité: il y eni et qui
croient (lue le lapin a commîîencé.

tLa femmiie bav
neut le produit

"sourcils vont se
"faire terribles, et.,
"ra,îîeîantd'un geste
"courroucé, niais tou

"jours coquet, sur
" votre oreille roce,
"la petite boucle ar-

gegeîîtee qui lui sîcd
ai bien, vous direz à
mnademoiselle IMfan-

licite, votre nièce.
t'Blanîche, mon ne-
Iveu Alfrld n'est
"qu'un fou et un
hommoe (le rienl."

IQue faire, pour.
"tanît'? Si je vous
"eusse avertiede % ive
Vt-ix, je connais t rop

"votre puissance, et
je aile savis ilien

"sûr- d'être ensorcelé.
"Croyez. iioi, nia

"bonnue tante, nie nia-
"jitiîr n'est décidé-

n iienît point si coin-
mtiode. Il y a quîel.

£.que temfps encore,
lavant mhoni séjour
Idans cette maison,

Ilj'4lsitais, du nmoina;
Il maintenant, pour.

qui? je nie saurais
"le dire4 - et vous
voudrez bien ine

"faire, ,.âte d'un exit-
"men de conscienîce

"sur ce point, -jle

"comprends que je
"ne nie marierai ja.
"maip, quelque belle
"et séduisante que
"soit celle dont vous

mni'avez si bien dé-
"peint tout le char.

"nime. Et puisque c'est
"demain que doit
"avoir lieu cette re-

IL Y A PRISE ET MÉPRISE

La darne (le la mnais4o?. - Atitoiiie, ce café n'est pas très bon ; j'ai cei de la peine à.
vidler ina tassje

A ntoine. -C'est qu'il s'y en a plus à Pl'ûlice. A!ors, j'ai lis ce'ui qu'il y a dans le
petit pot, ?l j'eairée i du bouidbir de0 iiiîl&îe.

La dlame. - I'uuail !'s <et d tale 'à pristr
"doutable pirésents-
tien, duciiiez-vous
nie traiter d'insensé ou (l'hiiitie'des biois, commie

"cela vous arrive, je fuis, tandis qu'il tii ('-.St
"temps encore, et dais la crainte iîîcuie de iiie
"laisser vaincre.

IlJe sais qu'il y va piour moi d'une situation,
"d'une fortune; miais toute-s le., ri<lîesse4 du

n"oonde ne sauraient tire faire consentir à ce

4nilariage, qui n'amnierait, sans doute, qu'une
"doul-le infortune.

"lNe m'accablez lias dle votre colère, et e'xcu-
sez, en raison de ce qu'il souffre, le plus dévoue

"et le plus ainmant des ne%;eux.

Le soleil paraissait à peine. On n'e'ntendait
aucun bruit dans le châveau.

Blanche ouvrit la petite porte du parc, et
s'avança dans une alléit solitaire.
Pui', longeant un bosquet, elle

MI-ES tourna à"droite, et elle se trou-
va dans un délicieux jardink.

Elle s'assit sur un banc talpis.
.4ë de lierre et de mousse, et resta,
longtemîps perdue dans une sorti-
bre rêverie.

Bientôt elle se leva ('t se îîîit
à efleuiller fiévreusemenît dles
roses. Quelques-unes auvec leurs
lhautesa tiges, venaient caresser
son front b~rûlant.

Alors, elle se mîit à leur parler,
en coiîlidlence... "1J'ai u graii(

Puis elle continuait, à voix
basse. Une petite fleur, tout

ardc est évidem. près (l1'elle, put entendre des
d'un perroquet. mîots épars "...JO île veux

menme pas le connaître.., je tie

l'îieier ai iàLiais.. -J'' î iiime un autre.., ce grand
jeutie lhomiime... qui (st si sauvage et qui a l'air
si heu I..."'

Et Iflanclip plenurait.
Alors cl,'jeta un regaîrd inquiet auteur dl'elle,

et, craignlant dci -re surpr.se., elle essuya vivemienît
ses ye'ux, ('t retourna, cii se dirigeant vers le
perron 

'î
AI frt-d le d-sci ridait en ce mntent. il v( liait

(le termîinier ia le tire, e t partait. I ls se saluert uit
ECii rougissant ; quai (1, soiudaini, Mîadanme des Au-
buis apparaît, l'itir cAturrejcé, émîu.

- ojour, mort neveu ; lionljour, Blanh.Vu
voilà tout étonînés de ine voir dehors à unie heure
aussi matinale. Eh !bien, mion cher Alfred, il est
heureux (lue, je- fasse ina police nîoi-tîime, et que
je t'ai v u déposer ton épître dans le salon. F~i
est-ce laid, di% fuir commioe titi malfaîiteur?

-Tibez vous4... Sm vous étiez p'arti de la sorte,
je ne vous l'au rais.j iîais 1 îrdonîîé. MNais il s'agit

bln d'unîe autre affaire 1 1 ir:, -i nez- vous n'es pari.
vris efan,~,que'e,jou(, dle mîalheur, et suis dans

tous nies éîats. Une clios' (lui îî'e.-t arrivée peut-
être à personne au mnîdie, et (lui mî'ar rive.., à
mîoi !à l;gcela plus lîalile (le l'univers, et
gti-at ulte... par-dessus le nmarchié. Sachez donc <lue
ies deux idiots, toi, Blanche, ton stupide villa-
geois, # t toi, .\ lIre(l, ta sucre de Parisienne, trou-
vent: tous dleux (le, bellesr raisons pour ne poinît se
ulari'' r p rés( lit( n ien t ; et I'on ii'ito,.i ce la dou0bIe
nouve !lt- ce miatin, avant nmon le'ver-, en nianière
de chîant du coq, par (jeuLx lettrc-s froides et coni-
passées, (lui s'emiblent s'étre i itendues pour me
mîystifier davanîtage'. Eh !lbienî, apprerez...costi.
mia Madamne (ls.uuud'une voix formîidable
-que cela ne se passera pîas ainsi ; stîr deux nia-
r'iages 'en ferai au hins un, ou j'y perdrai mon
titre.

Et, sur ces mots, sans paraître s'arrêter davan-
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tage à l'air ébahi des dieux jeunes gens, la baronne
saisit la petite main fine et potelée de sa nièce,
OÙ se trouvaient encore quelques tîg.'s effeuillées
des fleur.s, et plaça cette petite main (tans la main
trenîbantýY d'Alfred.

La, pauvre Blanchle devint pâle ci inie un beau
lis, et, dle ses longs cilk baiassés, i oînait une
ombre myztérieuse e-t grave qui semblait, tout
entière, l'envelopper nimais, presq1ue aussitôt, dans
un joli sourire, un rayon pur, iîrilk-nt, illumina
son doux visage, répandant autour d îecomme
des reflets d'ambre t t d'aîzur. Alors, Alfred, qui
reconnaissait tout à coup la giaiuefée dont
lui avait parlé lat lettre, bénit sax tante (lu fond
du coeur.

Le so!eil, radieux, buvait au calice dIFS roses
des parfums enivrants couraient dan.s l'air. Lat
.Source jolie chantait, sur les dltes blanchles ; une
fauvette, au fond dui bois, doucvîicnt lui rijuon.
(tait.

Pli. Ru I)OI'ýii E.

tions smnt très PIiqualtei et lie ia ntuci it pas
d'être très amusantes. Les chîansoeîîttesu sonît du

illiieur goût et sont cout' -ts(lapulis-
nients. Les effets scnqessont simipl-muont ima
g1ni tiques et. cu n-n t Ii véri t ai i idéal (lu réti-
lismme modernie. [)el le Carri'- Friticis joue le- rôle
d*Etiiitl Stratton, I litroîit( e le la it 1eav il
en irain' quni imu laisse rien à déstre r, et i h île
Héllène Collier renip'it ià iiervcillo celui de Lily
Sa,;uniders.

NENM. .J. IF. tnkhison, Jelin 1l kynes et
Willîain Cartwrighît, (lJ o 2ôté dles hmnmes. sont
des acteurs (le preîîiir ordre'. Les dernières i*-.
présentations (ie cet anînsauunt méîlo Iramoe auronit
lieu samiedi aprèý.îîîi fi et le >oi-.

Le grand draine légen-aire 'r ie Illacli
Crook ' sera représenté au Q 0e' lat seinain
prochainp. avec un él clat et une pounpe î-xtraorci
nair-s .Jo'îîme déJh à â1ontejal, cet',- pitCe ,a pc
tacle grandiose a tojorsd attraits nofuveaux
e~t ne mnque jamnai.s de f.t ire çalle con ible. i ýos
frais dinstaiation sonît énormes ;lesi décors su-
perbe, et les corps (le ballet tout ce iî-: Poil

lc'nrs uli1Lreits r-ôles à lat glande satisfacetion du

Nous q uil r ýns aux retardataires q~ue les d1er-
n iè teses srs-itciosde cet te 4chariniai i enoité-
d ie aunron t lieu- saimue, is di et sei r. Si
vous votmi z passe1r quelques heure.;guals si
vous Voulez. vous iiise-, ii vous voulti . rire,
reiîldez-vouis sans crainite au R oyalI cett e 50111 ai lii.

La gi ance attraction do la seniaimul prochaine
sera les " Niglit (Jwls."

U NE PRO PÇî- 1lTI îN ('().l E U N 1
,.\ UT R I

Rlm.-Ml a lemoisvlle Eîhii 1, J'iii une question
àvous poser. E-t-ce <lue..c'est-uldire, voulez.-

gd;t.~ lIe, <ites toujours.
Eîlqr. \'ul.Z-vouis qui- nios dul-ix umonîiS soi--ut

POl i tes dcits les joti a a( tilt tra(it dîtunion(
entre '

(EU 's SUR Ni ,ANxDE 4

Le père latwhucrin. -Celle-ci est niaL neilletire îî-iîdcuîse.
isi. CtcLn.Faites m'en donc pondre pour trenîte sotis.

CURLIOSITÉS DE L,\ LANGUE FRAN-
Ç Ai SE

Lq mot cisean pourrait S'écrire syzo sans que lat
prononciation i-n fût neciiliée. 'Reiiarqu-z que
pas une seule lettre (le l'un (les deux mots ne se
retrouve dans l'autre. On pourrait sans doute
trouver en français quelq;ues autrfs cas de ce
genre ; nos lecteurs peuvent s'ttiiîîuser à Ici cher-
cher.

Il n'y a qu'un mîot qui renîfermei tý-s cinq1
voyelles et une consonne : oispau.

Q IlEEN'S THIEATRE

T11E CROSS 10ADiOP 0 LirE

Ednsund Collier est toujours le bienvenu à
Montréal, où il a, laissé depuis longtemps te-il-
leur souvenir, aussi ses amiis et adtrmirateurs se
sont portés en foule cette semaine au Queen's
pour lui faire une ovation des mîieux méritées.

IThe Cross Rods of Life " est un mélodrame
tout nouveau et qui mérite d'être vu. Les situa-

petit soîidi uter L'Corypiuies éiilouissatî s, dialîlo-
ýti14 alii sants, tiîltgo-rcs t orci ères. iii -5t lii
passés, nIyIItiti -s i-t 1:ya. lèries, jeîu iies et hleos
aux cost'imies ica-ittut conmcourt pour aissu-
rer au Q u ensîne ýevw:%u aineexepioniî.

Des nt éisaurcont I ionk iiî-ri-r-i i-t sa med(i
après-idi. Les prix restent les iiiîs

THiEATiRE ItOYALý

T1'ie ProdigiL"tl îI-r " a unî succiès fin cette
semiaine au R~oyal. Ci-st unef coitiîéiiie far-ce ciis
plus uisoîllîîe. upossilîe (ie uc( pas. rti'.
Leî4 projuriétairrca (le ce thléâtre méiirite~nt à bon
droit l'enîcouragemecnt <lu public pour l-s sacri-
lices énormes qu'ils s'iniposent, en1 doninant (les
reýpré-eîitattions (le pr-iuîtor orudre. NI. \V S. K.
?îLlacic e-st s-ans contreidit uin chiante-ur comiiquî-
liors ligne ; aussi les appiaudisn-iîii-îîts e-t lis rapl-
pels nit, lui font pas défaut. Il patrtage-, les lion
neurs (te la scène avec Mladoisc-le Grave-s, tîne
Jeune personîne dI'excellenite mîinîe, uqui chante et
danse à ravir.

La troupe est excellente et tots s'acquittent cie

.- grnî î ,atri uj:ur. Les,. famieux clic-
Vaux dre-ssés Je,ri-tol su-rouît au l'arc Roîyal
dimîianch l-Proia-in i.

Ce lie vanux son t dl'unîe intelliigenice rareect i(,--
comipiis--uit. î tours dlo force extraordinaires.
Pr<uljtîz. <lime d(% cet te oc-a4iolt iuiu polir voir
un ii' -.xliil ii,ion (li pilus liau t. ititi tt, e-t reiniez-
vous i-n1 fiou ;l a Plarc R>oyaI l ii maniiclîi prochuaini.

is îmvaux viennen-it polir lat derière fois à
M i é,icet te a miii-e

L-cond-u-b-,cr. -Quol est l'àgeý (le ces deux
on fan ta, ?î~dîm

14t0i<qee-.-i ont six ans, monsieur, ils
soilitjuilealtix.

Le -c ucarO sont-ils ié-s?
<(t voyaigeite.- -L'nit -ol et l'autre à

Qiiffce.



l .an i'ca'. fille pairc (î' eIf? ~ '

Lc d'U 'ni. L'u i& '1tamiral.

-Lat lêto '..J'étouffe !.. qu'on ou vie les
portes ! qu'on ouvre les f,'nêtrrs

Quanfd son as thme le pirenai t, f oulte la fi-ri e
trembllai t. Il était celui e i del) ors de i qui les
autres ne comîptaîient pis. Anna, le vieille iýpouse,
traversait les chiamb re's, encore agi le, un doigt
sur lat bouchîe

- Vous, silence !le maître a sonr a4ithme.
On1 savatit ce' (lue cela voula it (lire. En passant,

elle arrêtait à la cuisine lat pendule dans FIL gaine,
L'horlogte muette, le teîînps autour de l'accè's pa-
ratissait s'immîobiliser. Une aîisealors trai-
nait, les pierres elc-îî 1î coutaient. Or-, ce
miuiut, lat criqe éclata, te'rrible. Les affres, sour-
dain, l'avaient "lacé ;il s'était dIrcýsë en l'alcôve,
jîoigné. Aina, aussitôt, se rua hors (les draps
en chemise et pieds nus, elle courut ouvrir lat fe-
nêtre. Mais l'asthme redoublait ; il tourmentait
l'air de gestes immenses. Sa voix, toute grêle et
moribonde sibillait

-Qu'on ouvre toutes les fenêtres Hou iehu
Elle tenta d'enfiler ses socquEs. Ilihurla
-Non, non, kcs feniêtre!s
Les séniles plantaires craqluèrent sur le's c

reaux ; elle se dépêchait v'eru la porte ;la qîuirite'
s'exaspé'ra. Il lat rattrapa.

--Nonr, noir, ici 1qu'on ne nie laiss!e ias seul
Alors elle aveignit lat grande triqjue <'nl cor-

nouiller, et frappa violenmment dlan,; lE, pla:fo)nd
l'aîné (les fils c'ouchait dfants une soulpenîte au greý-
nier. Et en même t(ii ps elle l'appai dt, app(I ai t
les domnesti queus. iN ais If- maiître, ,.i coî e unîe foi."-
les poings ià lat gorge, criaiît

-]>ils (le bruit, au nour (le IDieu ! (lue tout lf!
monde se lèvie, mais pas 'Je bruit!

Des pas~ sourds, venus dles lits, oriitr't
Le soleil parut miarchier àl son coîîînîaInd, iiet,
dans la ia.!soni nocturn.îe f'u t rëf dlo tic' A
ttonîs, ils arrivaient, les lil.4 et igs .servanits,
figures (le ténèbruies stu pid1es Rt lassos, un ii~iquimet 

conscientes de ceci :Le illaiî n' avait. Fort :stliiie.
Et la chiamblre s'é,tnt eîiiîIplje, tous aî otu ru 'n t.
A\nna, les pieds toujours nus sur la brîique, et (lui,
en l'évenitant (lis miainus avr crte, renîi uait l'ai r
autour du grand Mathuias.

Un lu ni-imlon dlarda, écarl te, les wulw hes 50111-

I)Il* lit tir', uctts si ut-s se bîousculant veis lici
Imursý Il Ian';, tson poinîg, glb~it

-Noi, Pas dif- lumière.., tous deos 1 (anr! liait
Eýt coni iii dans l'éloig'nemnent leurs dos s'eillt-

vai<it, il les rappol..., (le nouveau cria qu'on ou-
vrit. toutes lis ForteR et toutt-s les fenêtrcs. Ils
se d«speîsèreIit rour- olbéir. Alors l'hiver des
cliaiijs entra, mîugissant, eii rafales, en tourbîl-
logis de tereèlires bîlancehes. Les soliv~esa gémîirent.
La natutre aussi sembla s'humilier et conmme
l'hîommiie, se tordre soirs l'asthme.

n iinstatit le mal chômia ; il parut respirer
veles pîoumlions dle la nuit nméchiante ;subite-

mniiit, l'accès reprit, pIlus effrayanlt. Il fiurla
-lu ! ueu ! han ! LtA bte ! lit ... l: ...

Ses ôts s, ravinaient ; il montrait les trous,
y (-ýiîin;.îit les poiligs. Et touJours il râlaîit, SaX
poitrine était battue d'uni souille rauque de tur-
bine. Riginde, les oculaires jail lis dles orbites, avec
unî aboi 'béant, les grand paysan lit un paîs, se
dressa sur la nmort dis campagnes. Les fils re.
miontèrent, s.e tinrent droits près dlu chevet (dans
le coup de vcnt furieux rué à travers l'escalier,
maîis l'ttccè3 ne finissait pas ; c'étaient comme des
i4ril(ceinti de cordes tirant des seaux (lu fond
d'un puits, (et les "eaux retomnba:ient, et puis en-
core un11P foiIn il fallait le.-s remîonîter à lat poulie.

- Qaoîîalliieles chandelles I Ila;n Je crève-.
1ussuiG, que l'alié sortait d'un lîalIut, s'é-

tiiguni 'n t l'unî après Vautre. lotus deux, à demi
'01 isu iiîie, a valie't (Ié sbrûlé îiar i. s agonies îst-
ri-illc.ï. On lis ralluma, la rafale lvi éteignit cii-
vore ]>ersoliîie n'osait fe'rmer la. ficnêtre.

A lai I i î, I tno di;; cland-l les S'en il atin a -,la
mîère l'a ibitai t, g'i"sill,întp e'n ses pamsau fond

(le l'a I côvi', ci-pen danit (lue les fils. delbout e't les
iuails.jointisý, à haute voix disaient les prières.
Aiîina priait avec eux. D)e la cuisine, eii mêmie
t eh (>5, i ioîi tai t Il'oraison (les miiercenFairies.

Itt c1s iii' u tecours de laitnuits-léea
L'ourigaLit scul rn' cessait pîas dle grondler, dlans la
tourimieto bIlanche- qui hachait l'espace. Mathiîas,
enisuite, lit rsur soi le signe de la croix. Il z'ritait
la lb-tî ' a;iiicue, sf rre' un sa bauge. Et laulw'
nit(ra livide', sans1 Yeux, commelu un visage do cru-
cilié. Il fit fe'rmer la fenêtre ; une haute neige
recouvraiit le carreau. La lucýre, toute raide de

froid, enfiiii put fiasser sa Jupe et ses bas ; mais ni,
elle ni ses fils tic se recoucilèrenlt ; et jusqU'àý
îîîidi, lat fermte, rc-spectaknt le sommîîeil (lu iiiaîtrt,'
s'arrê(cta (le respire.r.

C'était le chef barbiare', le pat-iarcîiý rude et
fort des famiîlles priiiiordi.lI's3. Le soleil froidis-
sait par dessus l'emnip qu'ombrait sont pas die
haut sexagénaire, et ces paîs au large s'étendaient,
ava-ient l'air de s'enfonce,' danîs les hoizons.
Commne il étitit re'puté pour qa dIroitture et sa fer-
iii(-té, les villages (le loin ar'rivaient le consulter'.

Les nioti qu'ils disaient étaient aissénéï commîîe
<lescoups. Autour de lui tout ployait selon ['ordrie
antique. Sa bénédiction, les soire, sembllait dres-
ser par dessus les terrps une croix où il clourait
les ténèbires hostiles. La îîîère le servait à tabile
ave'c les siens, et seulemîent, <îuand ils éîaiî'nt: re-
partis pour les labourv, mîangeait, servante rési-
gnée. Jamais cette loi n'était tritnsgreszée :elle
était un peu plus loin de la tabhle aux fraîries,
quandl des convives leur arrivaient.

Un ls, à quatre lieues (le la ferme, s'était ina-
rié et avait provigné. Di même jour, dans l'après-
midi, une carriole'franchit les douves. Un homume
en descendit, secoua ses sabots sur le seuil, leur
apprit le malhîeuri. Ce fils, en charriant au niatin,
avait chiu sous l'teae on nie sav ait s'il passe-
rait la nuit ; il avait rêclaiiîé sa mère. L'lîoîîî nue,
un voisin, avait atteét sonr plus rapide cheval
pouîr les renseigner et, lat ralliciier.

-Mon gâ, imon pauvre gà ! cria lat vieille .\iina
en un élan (langroisse sèche.

Elle s'était laissé tombîer sur la fable ; ses
coude-s treiîlaiîts b)attaient le bois commine un
tambour. Et ensuite e'lle tâchait dle rapprocher
ses niainp, lei passait lentenment l'ailîe sur l'autre,
répétait, les yeux obliques en son gr-and visage
(le buis

-Mlon pauvre- *i,! C'est dlone vrai qu'il nie
demiande ! Mais Je nie po'ux pas, voilà la nuit,
dlites-lui que.je nie pe'ux pas .. - i, maître ne vou
<Irait pas. Qnjl lui /"'r't son cal' dî'nuciîî à so,,
bii ?

Mathiîas entra.
-Non, elle ne le peuit pas.Mais vous lui

(lirez m 'ri îoi, quaînd on le portera au cime-'
tière.

(Supp. de la Lanter-ne.) CA îIILr~;LE iis u

lit IV't
1), c*dii, la inii>-Oiî.['fil il, la



LE SAMVEDI

LA LIFII'IIRl. DU COlTS!N

La in de la.jounîtt est touijouirs imipatifemmennt.
attendtiue par Ilvs teîiiii is quii aimniit 1 nr naia .
A part'r du dîner, el les l'okîr (out à ellf s dlain, les
pi efii i-r~i mois die lat vif.on gl où Ieit bol lieur

si 111iii,'si fiicil'-. 1

(lue (uii-t il ? dans 4Ijî-lII.tr'i:sau.iîue
le eux ép'f ijoux pia ccroiiît-ils lei-r révt' c' soir t'
.LXs fiine, ilti'au legis lit ileiiice, grecaoillvdii
eo C(.l> ilv - î'iiîî' te 411îil donnîie. Sj* ellu Vi'îsit,
elle. ii ait au-del-iit do lui-. o O~n ' iii u

qUîi~ies.nes,.î *ei si.îreî',S-la. êlte tout il Coup

s n r1 v.'('-i...i i'lm.

tit salonî.
Iî Ip..rie ouverte à de'ux 1, titaiit,; < t le -dîner

ftiitii11itl, il 'iiliii îar lit laisser, pa:s r sans1
dir gi't ît îtisis di i-cu'r à attgiap[er sit iiiOtte,
coiiiî il at coutltiei d- lel faîne.

-Cetprobabhlemniît à Cause de lat semiaîine
sainte, pel s i t-î-lh'. Pourtant, illoi quni i' suis
comi fiasîe, je l'eiblraws rais I iii coin ii à l'ord i-
niaire. Au reste', il doit avoir raison ; les coni 1-

liancesg... C'est peut être df' tradition dans sa fa-
ille. Mais eht-t-o qu'il lie îii'eliirauiserà plu.4
ju i'àPâque ts . -e ,î'av-ais plis Pl-'vu Cc tnéi i

terîce-là, par' f !iiîpî Oh (>1 !l il nî'y tiendiîra ja.
iias... Tu nî'y uiulruîs pas mion bionhlommiie. C et
toujours très bîien t î-syr et il y a dèjà (tu
miîrtli à tenýter 9ulitt(t itièltie01o lne réussit pias.
Voyez ce nue c est : moi, oit ne mî'a prévenue die
rien. J'ai été au illouîicît (le tlie Ji tir à soli cou.
Dans qî1'confuisioni l'aurais été 1 C'est iégal,
J'eni causerai lit prochainei fo:s avec "'l' Meir-
veille. Pauvre abbé, il în'avait Plus le souille tan-
tôît - sa niainî rî;toîîîbai t pou r (11o1r.erî l'ai ol lit i<iiî

hitté rai lemet, il est sur I'Is den its ;sa btééd ictionî
était W un flaisqjue

Roger avale son potaguo Saigit-( ritnlîîin, et
éplucheî des crevettes dl'un ail' Somîbre.

.Marthie l' gregarde avec étonneeînît et lîsard.-
quelques mots

-Vous ne( ri marquez pas mort costume, ilion
ami ! Xoi;s n'êtes guère se ntîimental ; il est là peu
près semîbhlab>le à mion costuîiîe de couvi lit, ci-lui
quefjavais quand vous ml'avez. vue pontr la or(e-
tîière fois. J 'ai arrangé mues tlii'viux ein petite
coin îîîuI h inte ; c, ttc toilette do< Ca réie e'i st iu
inniocenîce...

-Elle n'est pas comnlme votre coear alors, (lit
Roger.

Marthe' croit qu('il veut plaisanter ; pourtant,
un(, vagrue iniquiétude l'envahit. 'l'out il coup, elle
se rappelle que, d'ap1rès le conîseil (le Mgr Pitili-
liert, eilie a giisbé qunelques tmetsrs danîs le
menu ; mesure di' prudence.

Une Preièrie annéîie (le mariage, il faut tâ^te-r
le terrain ; r'ilst l'avis dues prêýtres éclairés, de voir
conient lt-s iîortilications seront accejituee. Et,
enicore, il est urit de' n'en point dc'iîîandi'r beiau-
coup à la foiH. Oni avait servi le duI'-jeuitir en
tmsaigre, it au dînuer le lmaîIt re id'hiôtel meittrai t de-
vaigt Roger des plats gral, tout servis dans une
assi.ette. Ainsi le mlari pe'ut affecte'r une distrac-
tion et lie pas se renîdre compte de ce qu'il nmange.

CHLANGEMENTS DE SAISONS

Ont a soill, Pour CC-4 ! 1All'lE SF P D N IMPIiCIUlN
occasionîs liâ, die cou-

Su uc,' l lianMce miagte-

l ote c : -ii.i it 1 u îîtt-

et succuilenit.

dei voir diliu.'n
diniîi:i.iagrî'\Mar-- ---

to it iol aloîi . J- -

tif - ilIlfl

gb! Ci'St v -- K< t Ygils

votre tort i.-

goùteiî [las. Oh'
je tux lii,' îîi'ti-

-V\tous atvezî rai-. ,~

soit, %;Ulis liepourrezt

jaîîîaî %ts itti(i

lie'r assîz...

VOU MèneraUii'lîi de-

cmeine autSrsil -

C'est toujours Con-
v-enîu, iî'<'5t Ci' Pas h tiif i lti

cott r ce soit' celui
d'aujourd'hui ;C'é-
tait d'fin beiauî

-Avant (Ie prê-
con t ie il îa it de

vuexm niaZ- '.I"îî-a flîîui'. Qîîî'i r-:.( ;fi j.' di.i votre' J1-i'

-t niia(anie ' &.''a- I?,,îî -lie li !q:u 1a- 1t' l'Ii.

Mi'rtli' est inter- Lc -iii- 1 a 1etl'îîîeij. -'otis îétt's'iuiiît iiutiîîls île ails'u iand, ii jieii'
dlite. Elle a les lau'-

tiocs aux yeux.
- k, er, vous ai'(7i-,. pI[W ht i- ilais I tog, 'r rî',t,'iiiiiia

il'ailtsi' jî011.4 titi tout. Ol îlt Sont vos lts -- l'ui'-iiiii. I lis mioi e u oi J ,
ye'ux pour nmoi ' Je vous tin pril', iiilne l'!iis [ilairi'. )n liile t III' Pas le's gois Sanis hl

- Rire i 1 aiiiaîs Je rî'î'n e'us minis eivii', illia- quoi ils Olit iîîér itq, i' i im Vî .\otus ét
dtaine! re !Jt'nChiant, iet Jv Criois vraimen'it qute Je' iii

- Ah ! î'î'oî -eti'îsupli' riti piis. ïMais; <its.- îîîoi quI' vous Ii
Roger ri' ripontl ru n. Mda rthie ple' nure idanrs sou 1ouîs

assie'tte'. 1'o-rir .s'v's se'rvi grav ie-ent ieî ta'
-Penýiz à v OS gis, i-t ti nl-,'-voiit, ji' vous; Il lit boit à pu' t' ,i'u.~ ius f;

Pr'ie ; j,' vetux sauver (le la situiation c'e quei Je i'atthiî qu'il v'a iiiinu piuLi'r.
Pu ili. Lise iî1îis;tgo. c'1us'i- 4h ssîi

Et Rogivr netomb11 e dans un silec b- ucî'I i et,î. Il saiu' -'à éco uteir i 't i'jîti il n i i
iliiiie,, de tout., lie fauit pas grâce d'uni' iiiîîuti' à sajou ii'a v'il 51'lîlîiîiîalic -diiili:i

Maurthîe, qtîi rie mlangei' nii. -\juprès trois q1uarts miari it lat fî-iiitii sont lilot is i-ut' tIii

d'heure d'ugusspour <lii, il si' lè%e î- i' talei, lisjes iliigi'S Sul' fii piouf i-aliti
la fait Passe'r devant luii et lit uilit flatis Il- pi-tii tentanit, ils; So!t 1îi li- i'.i cjiî'iit
salon. A pineti l- café etii appjort't i-et lat poto m'iniée i-t su lanicenti dis Yi Il\ siîpli-
r-f'nîîîéi', iue ni' Mari'î s'approche t i li lui. 'e i rv ibon il .
pousse ;elle tottîbi sut- un faute'uil et ýiig1Oti -- ;\l 1W 11Wii' i. ii' ii' 'itiittai

-Roge-r, sii %ous tout, ccci.
tme [il a i t. r al i t il / -rtaisez, vous Viiit---iii t' <ls

I ISPENDIEU X commeuii cel ta, j'eut savoir. i ai'.lolit-tv' jo' suisi'tti

IIl fli

i i t e i i' i '

'un dire 1-11
i s trsiiié'

Vois alit'-
'akiîîî'u' tu

kti iiign àaé

v Ses Yeutx,

tiis ci' pet i t
i re'îmîeîît h'l

baiL it is,
olîné. ïMain.
ilr lua Clii''
tiis' furi-

jalil lis il,

alIl.z tout
da ns vtrotii

mloutrrai. ;U îo'îît Chambiire, Voîi il'! sirti'.
lii] viii, tliti's iîii --în i aîîi, j'.'Iaîs à lise ; 1iliiiaiili't à vos
Ce qIue vuîs a vi-u', gî'il.

Roger, ui, i výous - Ni' îî'îtîr'îîîî' hi ie suis dlonc 'rté

-( ý'.v Peiut être' de' ~i à ni ilins iiiiigis;îJeit îîî'î avais piluîs et,

uuî'li-iv'i't de plus hî'u- la iuia-cli iii à d'a q! Sle siiu iviî;taliol à cliîîî'î.
ri'ux. -il Uli il Y'î vi il% ;lit, -an l' ligi'îîl'lî ue

14.7î Pl pus ? Nluîs unii, C'i,t, l, Ci' qui vous fâch-i- ' V ou4 i ti' ton-
polr i i' Qu' vu l i tLuiri' h'- sangl ... 'îîîîî'oiti ' v'i'st piî i-i'ii i car'te

. 1 q. fit i. 1 -li 'il, îî iii'jiie qjîuandl % îîs î'îî t% o. 1-1i'siiiî qui-( v-ouis
- 'îîî u' Ili volt-s irritez u-îuitrî' îîîui ' Mi ! îoiî iî'i"iî' gii'n

iieîiiîli'I. 'i j'uî'it Ilui ' av;iiil , îî c s ca-Ps,1: jo' lis vois
('oiiîiiiij' le- i dais l' si -.unit îî' t'it tiririi à vCi~li.i il y

h', demiiandelu ? VoiS Po'il aII vol'tsii tut s'ii ll - i lis ailiiii, mioi,

îîîî' 1 liot t. tres- cillia lui jî'si l i n:îii.', 'ii liît.'h ''

tii... - --Ni iîî' file ti'~ j; il'- votre' i va, .î J'ai



LE,,SAMEDI

LES BLASÉS

bx Pl

r i '
~\ Il

Il
'r,<, 1tt.-'l Il y a vait tient! fi", une grenoui lle .....'

LUi.- l,,eai Je parie tue c'est tele pîînlcesse. cout

trouvé les cartf's q1uCe i!Cherchais e't J'<ii tr-ouvé
autre chose- !ajoute ltiger d'un air courroucé.

-Quoi donac '1
-( 'u. 1,fle i.

-Voyonis :ohi ! cela net se-ra, pas dillicile ; ce
lýetit tiuh'e contient les ùleijet s auxquels je tiens
le pil1sa

- Volts l'a % otnez t
- < ~ou i, m on a uni, je l'aî% one, et si vous le

Volet( z, '-. vou s dirgai 1leun rqluoi, et %.on s tu'ap prou -
vei-vz. ktc-,soyez-vii sûr.

jPî'ze vous écoute'.
Niari 11f a la tut,- si troulée qu't lle ne sait ()t

où (oimnf,'lîcer sa nomnenclature- ; et pourtant tous
Ces oi> t -*jts-là lui sont aussi chters qîui. fa-
un il ic"r. Son nmar nle s con na it, :'où vii nt
sa colère? 1lt-co fque par hasard l-s tiroirs
étaien t nmal m'ai ués 'I ( )u ie nila t-elle par
aventure serré dles lionfol ou des gatf'aux
ave- dlis souvenirs- prcie'ux ? cf-la serait
uneétud u'if el(le r-egr-e tte rait, nalais qui
ne lui s-nii hI f-aît pas nméri ter une tel le
scènle.

-Palerez- vous, enlii n? \rous demaindez
a tout avoue-r, i,'t puii vous, gardez le si-
lu-nc; pou tve (li v otre f-11ail ais.

-Ne- croyf'z pas cf-la, l<.og-(r ; seulemenft,îtl

.i, enie disais quit vous étiez pe-ut-êtr'e n peu
sévère pour une petite- miette di- chocolat

-V\ous avez un afflonle diabolique (le

-No,,, pas cela... Eh~ bien !ne VOUS
fiâchez plue, vous <leývezv avoir raison m nais
cîîliii, f<wst lf (la<efui't ff4t114 avez trouvé 1ý

- .\Il! vf)l5If" et'- lulus fhl'f<r vouls-même, lf'

-0h ! si, oifIl ffl;tls >i ; if! Colutilence, ail1

<-ont, aire... NouLs di sionsf loin' ule-a Cartes
de v'isite, fiflin î -' r 5n (t el l illonl

car'net f If- If f Ltv, f a i' '. t if'lt -r queI

volts îîî';ti-z lfI<-

inuti 1<- ; je dirafi même...i -oise' u x (lais lat
situation pbreaf-Ifif-.

- ~ ~ ~ ~ e Uf'u riff'f-.ffl <1 i t Ili11
chitf, ulnle crif fil1fn îg,'i iit'ý t<t dIf 'SIeIl iue

de la sainte-V'g-
-Vouîs iiY't lez pas digne (le posséder ces

rf'lif1 uf--la.
-1ll 11'pi-fitt- bouItf'illfe <lfta lfIIlietilto

A'
méaind'èe (licnineltuhvux(lia

lie

-Après?
-L'alliance de votre

mère, que vous ni'avez

donnée et que je ne porte
pas parce qu'elle est trop
grande...

-Oit si l'avais su ce
que jîe sais, janmais je ne
vous l'aurais confiée ; con-
tintiez.

-Les gants queje por-
tais le jour (le notre nia-
niage...

-Après Î
-Je ne sais plus..

vous mie faites peur.
-Vous savetz parfaite.

nment, et je vous aiderai,
d'ailleurs, s'il en est bie-
soin, pour que vous vous
retrouviez au milieu de
toutes vos sensibleries.
Achevez, je vous prie.

-Ah!Jl'y suis, vos ru-
bans de dlécorations fa-
nés. Oui, voilà comme
noussom mes, nous, Roger,
~je collectionne vos vieux
rubans ; c'est bête si vous
voulez, et pourtant on
pourrait trouver cela gen-
til ; muais il paraît que
vous n'en êtes pas tou-
ché...

-Après, après! vous
ne vous apercevez donc
pas que je suis au sup-
ý)lice. ..

-Ehi 1 Seigneur! pis plus que moi.
DiLrez-vous la vérité, enfin! Qu'y avait-* eî-

core?
-Rien que je a che.
-Vous osi-z le dire...
-Vliis oui, .*p crois, je ne ne souviens de rien

autre... Ali si, attendez une lettre...
-Ah ! enfin
-Une lettre de mon amie Caroline, et savez.

vous pourquoi elle est là ? C'était la première qui
îîî'ait été adressée sous votre noin, jl'étais nmariée
de lit veille; Caroline a eu la fantaisie de m'écrire,
et l'ai été si contente de voir mon nom là -écrit,
que je nie suis promis de la garder toujours...

Voilà, j'ai tout (lit, Roger, ne me torturez pas, et
dites-mioi, à votre tour...

-Voui n'avez pns tout dit.
Marthîe se lève épouvanitée. Roger va à la porte

pour s'assurer qu'il ne peuit être entendu ; il re-
vient, s'approche del la ma,1lîeureus't, qui tremble
comme la feuille, et dit avec une rage qu'il cher-
cie vainement à concentr' r.

-1l y avait ulie autre lettre?
-Non !
-Quelle inmpudcnce!
Tout à coup, Roger tire un papier de sa poelie

et le montre à Marthe.
-iens, elle était là, répondit-elle de l'air le

plus tranquille. Eh bien, vrai, je ne le croyais
pas ; jîe croyais qu'elle était avec les papiers de
famille ; car, vous le savez, il est mort mon pau-
vre cousin et je garde cette lettre, parce qu'il n'en
écrira jamais plus d'autres, Et que ma tante, un
jour, sera peut être contente d'avoir cette lettre
de son fils. Vous comprenez, quand la première
douleur sera a(alnmée, elle trouvera une consola-
tion à lire ces mots de raison tracés par...

-N'achevez paF, car vous me faites horreur!
Marthe recule (-t va cacher sa tête dans les

coussins du canapé. Il lui semble qu'elle devient
folle. Qu'a-t-elle donc fait pour méritc-r tout cela?
Comment la Ittre d'un cousin qu'elle voyait trois
fois l'an au parloir, Pt qui lui apprend dans cette
unique missive qu'il l'aime, qu'il l'a demandée (R
mariage, qu'on l-a lui a re fusée et qu'il part, peut -
elle la rendre indigne de l'amour de Roger?

Elle pleure et n'os- plus regarder autour d'elle.
Il lui semble que tout croule t tqu'elle entre dans
la nuit éternelle.

-Ainsi donc, non contente de recevoir une
lettre compromettante, vous l'apportez sous nion
toit ! Ce n'était point assez d'être une fille salis
foi, il falla't.être une&épouse coupable ! Je vous
permets de piarler nînintenient, mais vous ne trou-
vez rien à dire : 'eu étais sûr.

-Non, rien -je ne croyais pas mal faire...
-Mais alors, que faut-il donc dire pour in-

quiéter votre conscience ! des crimes !
-Je ne dis pas cela... Mcais vraiment, sur mon

salut...
-Ne jurez pas -.assez de faux serments ; vous

repentez-vous au mîoins ?
-Oui, je tue repens de vous avoir affligé, et je

ferai tout ce que 'veus voudrez pour être pardon-
née, tout en jurant que je n'ai rien fait de mal ...
Pardon, puisque vous levoulez.

' V.

Co LLECTION F<ACILE

r-

- '2s':.

/'f<.-Tui me parais4 fie bonne humeur.
rn'-Oî,je vienis fle gagner un Pari avec ma fcemme.

1fr<î-Elle ne te le paiera pas.
lettri. -Je suis certain ftue oui. Je lui ai parit- trois soirs de.sortie pour moi la semaine prochaine contre une robe
ve.
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ir (le jeune fille des plélerins, qui s'était formée au 'Maroc, et
allait grossissant à mesure qu'elle traversait
le sud (les provinces barhare< 1 ues.

Après un long et pénnible voyage la cara-

vane arriva à la 1l ''i'. Li s cérémonies

(lu p-,tii-inagle accomrnplies, notre voyageur
son«eat au retour. Il n'oublia pas les commiris-
sions de les compatriotes ; mais il lui fut imi-

ilout Se)dîhre possibîle d'acheter le moindre souvenir avec

la mouzouna du savetier :tout ce que lui
p)résentaient les mrarchîands coûtait davan-

Mai the est <lésesîîérée. Elle se tord les iimins,
roule sa, tête sur- ha coussinîs, niais enfin, F.our-
tant, elle a hiau 'ieroeelle sait bien qu'elle
adore son mari ;elle lie sort pas <le là. Une lettre,
qu'est ce q1ue celat prouve?

-Ecoute'-i-noi, dit elle eî 8-" levant et en re-
trouvat un lieu de Cii ;Je nle comuprends pas Y
niais ordonîîey, dispoisez de mon sort ; je subirai
tous V l chtii1îîiîit4 qlue VOUS nl)iîîîlere-i. -

-Olt ! je ne suis pas uli bourreau ; seulement,
nous nous sépare-rons, madame, nia diî'uité l'exige,
et dès demîain...

Marthe se précipite à ss-s genoux
-Ne plus vous vo>ir, lie plus être aimié hj'iie

cent fois mieiux mourir ! Je ne sais pas ce que j'ai
fait, niais je ne veux pas vivre satns toi.

Marthie s'ager ouille, commiîe la fenmme adul-
tère. Roger, i(lui conmmience à avoir le coeur gros
de sa maiuvaise plai-saiîerie, la relève et la prend
(laits sus biras pour la piorter sur le canîpé.-

-Ecoîte-nîioi, mton amour :lit lettre doe ton
cousin est liéte à faire pîlaisir, niais il y a quel-
qu'un âe plus bête que lui.., c'est toi ! Commient
as-tu pun croire que tu avais fait quelque chose de
mual?

-Mais 'noi, je ne sais pîus rien que ce que
vous dites ; je lie crois plus rien que vous ; vous
n" sa% e/. pas ce que c'est que d'amier ; je crois eiî
vous i t rie sais rien de plus.

-Eh bienî! crois que je t'adore !J'ai été au
contraire îîîut attendri en fouillant dtans tes ti-
rors ; Il- lia-inge (tune tu as apîporté ici, ton bagiige
do fiancéî' est cî'lui d'une sainte, et j'ai f tilli pleu-
rer. Plût. a-n ciel que ch icun possé<lât le pareil 1
Tu as dlonc -u bien p,"ur 'h

-Oui ; les petites fi le-i sont peureuses...
-Vois tu, il nous plaît à nous, honirnîts, (le

nous faiire redire qu'on nousï aime et qu'on n'itja-
niais aimié que nous ; tous les moyenîs sont bons
pour- nous le faire répéter sans cesse.

-Comment, toute cette scène était pour sa-
voir si je tremîblerais au souvenir<de ilion couSin

-Oui; on a peine à croire qu'il existe unie
créature aussi pur1e que toi. J'aime à regarder
toit âme, conmme j'étudie ta beauté ; l'anmour a de
ces férocités-là. Pardonine moi

LA MýOUZOUNÀA DU SAVETIER

UnY riche Algérien, à la veille (le son dlépart
pour la Mlecque, reçut hs visite d'adieux de ses
amis et <le ses voisis Avant de se séparer, cha-
cun lui confia une pietite somme pour l'achat <le
menus ob jets qu'il apporterait à sort retour d'Ara-
bie. parnmi aS voiiýns il comptait un savetier,
prauvre et chargé d'enîfants. Celui-ci vint le der-
nier et lui dlonna une miouzouna, sans <désigner le
souvenir qu'il souhaitait pour sa miroleste pièce.

Le lendemain le riche citadin partit pou>- re-
joindlre, aux environs <le Laghouat, la caravane

LES PLAISIRS DE L'ÉTÉ,

La loîi e. Ça niaieli' bien let-etmencit. Et toi?
La gî-enoîcît1e.-SupenIbe ;une sauterie continîuelle.

tage.
Cependant un pauvre derviche, mnisérabilement

vêtu, ab)orda le pélernin et lui montra un mi"îeii
chat, qu'il che-rchait à vendre.

-Combien veux-tu de la liûte ? (lit en sou-
riant le lîéleriîî.

-Donn.nîoi ce que tu voudras, répondit ho
derviche.

-Je t'eil Mire une muouzouna, ajouta l'Algé-
rien.

-Accepté ! s'écria le mialheuareux, qui courut
sans retard se régaler <'un petit pain.

Quteiq' ei semaines aprè-, ha caravane campait
aux portes d'Alexandrie. Le voyagp.tr voulut sa-
luer en passant le pacha <le cette ville, qui était
<le ses amis.

Celui ci le reçut avec bonté, et l'invita à <îner
pour le lendemain.

A lheure du repas, le Facha et sont hôte se di-
rigèrent. vers la salle à manger ; miais, arrivé sur
le seuil, l'Algérien recula plein d'épouvante

Les variations d'un coe

UN PEU D)E IAWNS

(ti retrouve l'élî-pli lit commîte aîîcétne.,..

vingt esclaves nègres, de viais heîrcules, le re-
gard msenaçant et armiés dl'énormîres biitoits, étaient
dlebout autour de lit table.

-Rassure. toi, dit 1le pach't. à son arnei, je Vai'f

t'expliquer la présent-e de ces3 esclîces :les rats
pullulent dans ntotre pays, et, à peine avoua rnous
mis la table~ que ces voraces aunmiaux forndent eii
masse sur les plats pour nous disîputer' lat nourri-
turc ; et les nègres que tu vois, sont jiostéi là
pour repousser les attaqtues de cei rongeiurs.

-Mais, j'ai uit excellent remîède contre lei
rats ! s'écria aussitôt le pélci-in - attends, je vais
te l'apporter.

Un miomîent aîirè<i l'ami <lu pacha reparut<vil-
la cage qui renfermîait le chat acheté à lit Meccîu'.
il ouvrit la cagî', et l'animîal bondlit sur lei rats
et ein lit un vrai crnage, à lat jo.ie <les deux atnis
qui pur'ent causer trani'llemirent eii prenant le'ur
repas.

Le pachla encli inté nietifntt encor-o î1uelluesjours
son hrôtel et le pria det lui prêter soni chat afin dle
purilier sa demii uire des rats3 qui l'iiifisaieiît.

A cette époijui il îîy rnit pîlus tle cha;tts en
Eg prte ; vîiget ans auparavant tir mial irncoiinnu
le,s avait tous détruits.

Bientôt la nouvelle se répandit <lains toutet lt
ville qu'un étraigv'> (le passage avait un t Ihi t
avec lui. Alors chacunî voulut posséderi le îles-
trtîcteur de rats, au nmoinîs pendant quelques
heiures. T1ous se dispîuttienît pour l'avor ; niais h'
pèlerîin ne coineitait à le louter que mîoye'nînant
cinîq pièeis <'or par heîu re.

Malgré ce prix élevé les demandes afllleaiî'nt

Ilt y at îles gens q i i l fa Sa 1. i lit nie, raci-iitîîiL
<lil.i Viinnent îles etisais i ont,it I' icý-II.îý fut,
uîn silîqîle piloun....

Ptéler i i, ce la t 'a pp artil.nt.
Le zave'tie'r îiîîîaiiicrtîlîi le. Alors pour

veni r 't bou t (lo 5sr tls I' pi 'î'rn lui rat
cornta lat curie'use' Itîstoini' de soi i-li kt.

[Jor:îîul le réci t fut achî vt, hl- satvctie'r fiiit
par acceplter lat cas-set e.

-eigieur, (lit-il ei qu0 ittanit soit conivisîi-
cii'î> s dPpositai ru, îu is - i v ii» ti.Ii itrVotre
lonlicut, et prolongu r le' cor, s <h' volr( ni pr1éciei-tse
exis4tence

il couru>t, p[-îîî di'jîîiî, aiiiii'r lat rnouvei-ll'
a femnmei et à se's infants, o', tii n-riiriîiI
Ile Signeiur qui s'éýtait se'rvi il'nrnîîi hîumbnlelî 11it-e
dle mîornniei vt dl'n chéti f riirnînl pouîrn le's atrra-
cher il lIt ilm 151ru.

T1Ohi'IEs ,IS4 Nîi'iiýiÈ Nc ýs(lrN'l' l1'S

lis é êuk.llt assis ii] clai- île IL Initii.
E'lle prit tii'ý pomrnmernî, la coupja ili deurnx 't luri

dlit
- u le îroit îé ipréférez vouns, lat grossi' ouîîr

-i.i l'tUne xi *;trntre, lui -i.îurlilît il Srntiiilli'lf
iiient.

Lat pauvre ernifanît, é ,tait attî'rrée (Il- cî re'fus.
lEt il reprit:
-- Ce qui'jrn ve-hx, i-'-'t une nîî'illî i r iioitiie.
lle eli avaîit eh i éi îéîiri 'ous la iaiiî i

l'eut.

y'
J> ,11<1

do Pal tout, aui pin t que 1'Agrir l ut faire I 'ie-
qu isi t iol d'uîine k:asvt t e qui se t rouvai vi a moitiéi
pîrnîne, <l'e>, au bout de' que'lque-s jouis.

Le1 sultanl qui régnait alors sur IF cvîît e en-
tend<it parler du chat. ; il vîîulîtiii dec, llier -
r'u x povseî,'t poulr Il 'tein ir il cou i i t à
Il- leayver deuxî l'ois s on ploids il or. tît'gross-o

soinume acheva de I-clu 1' ir lat casset te qîu e llion -
I îête voyaîg'ul î- lvnstîil ait à solii Vér i t able proj irié.
taire, le lîltu ce satvetier d'Al-i'r.

Soi utàl joie Ij prîirai t Soi i nfortuiné
voisin, le pélerili valîiî e rs cis a Vill 1' îata 1<,
et api-ès n îan it î'lc il re cai t les e 1111 rasse-
mnnts <le a famîille.

A\vert is dle ion a-i vii', 'ss viisilrns v irîlit le
féliciter dle !uoî lieureuîix voyrngî. Touiîs rîi~ çurviit lis
souvenirs qu'ils acitit'tit diîîîlé,à'ex- in dlu
savetier quîi ai' retira h iili' îel ,iaî 111 i-
cîtlnie, îerd u dans le giorni pe de's nomb rux N s i i
tours.

~ -Pou rqunoi, lui <1it le richel, iw iî i'as4 tu pas de-
maîléta coî irnrîUsioril couelorîh'i au ties

NPt~iglleur, ajoutat le saxv iî'î, .e îl'ai p1as osté
Vous in iparler-, persuadé i1 u 'i vec iiii a îou zouni e
vous n'aviezx pîs I ciet é graitl i e.

-~Tliens, <lit le pleîrin, oi làc'qr a cqis
atvec ta mlou-touat an et en irî îl'l temîîps il lI <i lron-
tnt, lat cassette pleinie de pièci s d'or.

-Nie vous ioqîîe- pas de moi, s'écria Ile 11:1uvne;
Dîi'u punit les riclîî's q1ui si- jouenît île leurq
f rèri s déîshérités!

-Je lie plaisante pas, aj.outa :tvec bîonté le
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L'INSTITUT KEELEY
69 RUE OSBORNE, MONTREAL.

I0 seI Inst]iu dlanus la Province de Qub1ec autoris( se servir (les célèbre iemedes

GO I ) CU RE "dii Di. 1ESIE E. kEEl EY, iouri la giérisoi de

lua mIV ophine,
I.'Opiuam,

et la eUrasthenie ou Epuisement (les Nerfs et du Cerveau.

6 liýien lahire attention de Ie pas se laisser eiba-uicher par les charlatans et certains

imiédecinls qui prétendent avoir découvert le secret du célbre docteur.

La seule place oil1 les vrais reièdes sont administrés est au seul Institut de cette province,

()il toute iiinrmation sera donnée et oi toute correspondance doit être adressée.

NONTREAL SUD:ET: LONUIL
Lots a Batir par Paîeimonts Monsuels

Gý-iE-AIN]:S LOTS 1 1 P~ETITS P¯IXTZ

Iots .150 x 180 pieds. - $300. Condition $10 coiptant, balance $5.00 par mois.

Ios 50 x 125 pieds. $250. Nmes conditions.
ml 0s 30 x 112 >piels. S *150. MiImes conditions.

I. O%T Gr U l U IlI.

Loiîs 53 x 106 pieds. $200. Conditions $1.0 comptant, balance $5.00 par* mois.
1201s 53 x 200 pieds, deux fronits. -$300.

Lois 72 x 106 pieds. -- 300. NI tiies coniditiolns ou 30 par cent d'escompte pour ar-
'ell oil lpliiitallii.

PARENT FRERES, 97 RUE ST-JACQUES
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SUR LA PLAGE

c-)

y

La mrnhe. --Crois- moi, nion enfant, monsieur l)urand
sera pour toi un excellent mit, bien élevé, riche, d'un
granid avenir ; j'ai bjeau chierchier je ne lui connais qu'un
tout petit défaut.

La fille -Lequel, mamnan?
La ntére. -Il fumie !.I l est vrai qlue c'est unique.

nment le cigare Il Nectar"
Lafile.-Oli, (laits ce cas, maman, ce n'est plus un

défaut dtu tout et..jaccepte.

FEUILLETON DU S.AMEDI

CÉ~SAR CASCABEL
PAR JULES VERtNE

DEUIXIEME PARTIE

EN ItEiIrE

Et lorsque M. Cascabel songeait à cela, lui, si
philosophe, si enclin à prendre les choses par leur
bont côté, il levait les mains au ciel, il maitudissait
la malechance, il s'accusait de tous ces désastres,
oubliant qu'ils étaient dus à ces coquins (lui
l'avaient volé dans les gorge% de la Sierra Nevadn,
et auxquels la responsabilité de cette situation
incombait tout entière.

En vain Cornélia esaayait-elle de l'arracher à
ses sombres pensées, par de bonnes paroles
d'abord, par de violentes objurgations ensuite!
En vain ses enfants et Clou lui-mêmîte réclamaient-
ils leur part dans les conséquences de ces f u-
nestes décisions ! En vain répétaient-ils (lue ce
projet de voyage avait eu L'assentiment de toute
la famille ! En vain M. Serge, en vain la "petite
caille>' cherchaient-ils à consý>ler l'inconsolable
César ! ... Il se refusait à rien entendre.

IlTu n'es donc plus un homme?.., lui dit un
jour Cornêélia, on le secouant d'importance.

-Pas tant que toi, en, tout cabi!1" répondit-il,
tandis qu'il repre'nait soli équilibre, quelque peu
compromis par cette admonestation conj uga le,

Au fond, Mine Cascabel était pleine d'inquié-
tude pour l'aventir ; mais elle sentait la nécessité
de réagir (,ontre l'abattement (le sonl mari> si ré-
sistant jadis aux coups die la mauvaise fortuno.

Cependant la question de nourriture conimon-
çait à préoccuper M. Serge. Tout d'abord il irn-
portait que l'alimîentation fûùt assurée jusqu'au
jour où il serait possible de faire route à travers
l'icefield, puis aussi jusqu'au jour où la Belle-
Roulotte aurait atteint la côte sibérieine. Inutile
de compter sur la chasse, à une époque o.ù les
bandes d'oiseaux de tuer nie passeraient plus que
rarement au milieu des brumes. La prudence,
par suite, conseillait de se rationner, on prévision
d'un traýjet dont la durée pouvait être longue.

Ce fut dans ces conditions (lue le glaçon, irré-
sistiblement entraîné par les courants, arriva
à la hauteur des iles dlAnjou, situées au nord du
littoral asiatique.

I V

titi I6 tx 0vî;sîniatt. 4w î'iln

C'était oni s'en rapportant à l'estimeî quo M.
Soi-ge croyait être à la hauteur île ce groupe
dl'îles. Autant que possible> dants chiacunte de ses
observations quotidiennues, il avait tentu comtpte
de la dérive, évaluée à une îîuinY. ine do lieues
par vin4et-quatre heures an moyenne.

Cet archipel, qu'il ne put ape'rcevoir, est situé,
d'après l'indication des cartes, par 150O' dIe longi-
tucde et 75' dIe latitude, soit à une centaino (le
lieues du continent.

M. Serge ne se trompait pas. A la date du 16
novembre, le glaçon se trouvait au sud des îles
d'Anjou. Mais à quelle distance ? Même en uti-
lisant les instruments dont se servenît d'habitude
les navigatteurs, elle nî'aurait pu être relevée, ni'
fût-ce qu'approximativement. Avec le soleil, dont
le disque ne se montrait que pendant quelques
minutes à travers lis brunes de l'horizon, l'obser-
vation n'eût donné aucun résultat. On était dès
lors entré dans lat longue nuit des régions pto-
laires.

Maintenant, le temps était détestable, bien
que le froid tendit à s'accentuer. La colonne
thermométrique oscillait un peu au-dessous du
zéro centig~rade. Or, cette temtpérature nî'était lias
encore asse-z basse pour opérer la soudure des
icebergs, épars à la surface du bassin arctique-
par conséquenît, aucun obstacle ne pouvait en-
rayer lut dérive (lu glaçon.

Cepenîdant, entre les échancrure,; de ses bords,
il se formtait déjà de ces solidifications partielles,
auxq1uel les les htîverneurs donntent le noîti de
Il bay-ices," quandi elles pretnnent naissance au
fond des étroites criques d'une côte. M.L Serge,
atidé de Jean, ne cessait de surveiller ces formua-
tions, qui ne t-arderaient puas à s'étendre à toute
la surface de la mer. La puériode glaciale serait
alors clans sa pîlétnitude, et fat situation (les tLiti-
fragés se muodifieurait Il en tîtieux," - ils l'csipé-
raient du moitns.

Durant la dernièr'o quinzaine (le novemtbre, la
neige ne cessa de tomber avec une abondaîre- ex-
traordinaire.

Chassée par les rafales, elle s'accumtula en
masses épaisses cotntre le remtpart établi autour
de la BeleIottt, et l'eut bienîtôt exhaussé nlo-
tabloîtient

En somme, cette agglomlération ne présentait
aucun danger, et mêéme, mieux protégée contre le
froid, lat famtille Cascabel y trou vrait avanîtage'.
Cornélia, pourrait, eci eet, écono mnier le pétrole,
le réserver en entier pour les besoins de fiL cui-
sine. Cela était à prendre en sérieuse considéra'
tien ; lor'sque ce liquide inéral serait épuisé>
comment le remplacerait-on ?

Circonstanice heureuse d'ailleurs, la tcempéra-
tur'c restait supportab>le à l'intérieur des coiiipar-
timents, - trois ou quatre degré's au-ch'»ssus de
zér'o. Elle r'emîonta mêmie, lorsque la B'elle It/cui-
lotte fut ensevelie sous lit niasse do niges. ln
ces conditions, ce n'était pas la chaleur q1ui ris-
quait de mianqluer, c'était pilutôt l'air, auuel tout
accès allait être interdit.

Il y eut alois lieu dc purocéder' à un déblayage,
u't chacun eut sa part de cette fatigante beso;gie.

M. Serge commtîença par faire dlégaiger le con-
loi' (lui avait été réservé eii dedans du remtpart.
On prit que l'axe de ce passage,( fût orienté ver's
l'ouest. Sans cette précaution il aurait été obs-
truë patr les chaisse-neige (le l'est.

'I'out danîger nî'était pas é arté, cepenidant,
ainsi qu'on le verra bienitôt.

'lont dlanger n'était pacs écarté, cependant,
ainsi qju'on le verra bicatôt.

Il va, sans (line que les ttanfriiggs lie quittauiet
la I/elle Icoîdîtte nijour iii nuit. 1l8 y trouvacienit
un sûr abri conttre la tourmtenite, conttre le fr'oid
qui tendait à s'accroi ne, ainîsi quo l'inîdiquait l'a-
baissetîtent lent et continta(du tli'4ritioméit:î'.

Néanmtoins, MN. Sîreet Jcait i t ntéglige'aient
poitt le faLire leurs observations chaque jour, auL
tîtomènt où île vagt(ues lueur's coloiraie'nt et t bol
rîzori, îsous leqluel le soleil conîtiueurait à déclineir
jusqîu'au solstice clu 21 décenmbrei. Et tou 'jours
cet espois déçu, d'apercevoir quolque b-aleinuie'r

hivernant dans ces parages, ou chierchanît à re-
gagner un port (lu détroit do 11ehrin-, 1 TIoujours
ý,et espoir trompé, do voir le glaçon dléfinitive-
turent fixé à quelque icelield, qlui se racc'orderait
au littoral sibérien ! Puis, tous deux, rentrés au
campement, ils essayaient dIo reporter sur la carte
la direction présumée de leur- dérive.

Il a été dit que la chasse avait cessé dIo f ourntir
du gibier frais às l'ollice de la I;elle.- h'olt ltie, (Ie-
puis sont départ do l>ort-Clarence. Qu'aLurait pu
faire Cornélia de ces oiseaux del nier, doent il est
dillicile d'enlever le goût huileux 1 ]Eni dépit de
ses talents culinaires, ptariknîgans et pétrels
eussent été mal reçus (les convives. Ausssi ,Joeun
se dispensait il (o (lépenser soni plomb et sat
poudre contre ces volatiles d'origine par trop arc-
tique. Toutefois, lorsque soni service) lappelait
au dehors il nie négligeait po>int dIe prendre soni
fusil, et, un jour, dans l'après-midli cIli 26 rio-
venîlîre, il eut l'occasion dc s'on servir. En e'ff't,
le bruit d'une détonation arriva aui caîmpetieîît,
et presque aussitôt la voix (le Je'ui qlui appelait
à soni aide se fit entendre.

Cela nec laissa pas de causer lino certaineu sur-
prise, mêlée d'inquiétude. 31.l.Surge et Casci-
bel, sancdre et Clou, suivis (les deux chliens, S'é-
lancèrent au dehors.

IlAccourez!.Acourez !... criait Jeanl.
Et, eni mênme temitps, il allait et v'>nait comlin e

s'il eut voulu couper la retraite à quelque atîîtnal.
Qu'y a t-il 'I demanda M. (Cscabel.

-Il y a qlue j'ai blessé titi phtoque, et qu'il va
nous échapper, si nrous lui laissonis gagner lalie"

C'était b'ien un amtphtibie du0 ,rande, taille,
blessé à la pîoitrine, qlui rougissait la neige de sonr
sang. It, sans nul doute, il aurait rétissi à\ se
dérober, n'eût été l'arrivée de MI. er et desn'se
comtpagntons. Clou se jeta lîraiveiteitt sur l'aimîal,
qui avait renversé le jeu ne SL d I'uni p remi 't'
coup de queue. Le phîoque fut tîtaîtrisé, lion dans1
peine, et Jean, lui appliquant le caion de -sont
fusil sur lat tête, lui lit sauter la cervelle.

Ce nî'était pas là utn fa îîî' *ux gib ier' poLir les
conviveshabituels dIe Ceritèfia, mtais c'était du
mioins une imtportante réserve de chair pour
W'agraiti et Marengo. S~i les dleux cliietîsi avaiet
possédlé le (lot de ILt parole, ils autraient remîercié
Jeat (le leur avoir procuré cette lionne aubainie.

"Et, au fait, pouîrquoi let aniimiaux ttc par-lent-
il pas ? dit à ce propos M. C.t8cabel, lorsque touit
le inonde fut installé pour' clinier.

-Par cette raisonL très siuîiis!et qu'ils lie sont
pas ausez inîtelligenîts pour parler, tréponidit à].

-P'useri-z- vous (lotite, (tnitiI i la .1 <an, qu e le
défaut (le parole est. dû 'à un défaut cl'intelli-

-Oui, cet-tes, 11101 clic'r Jeîan, dlu moitis cIi,',
les ani maux supIérien rd. Aitnsi le chiien i îosséîle
un larynîx idetiqh1 ue àt ce'luii de Il'fhotitlie Il pourt.
irait donc puarler, et, s'il tic Io faLit pas, c'est qfuo
soni iiîtelligeîîcu n'est pas ussez. (lveloppée pîour
qu'if puibse exprimîer ses itîîpres.sioîts pst' fat la.-
role."

'Thèse au mîoinst discutable que soutenait lit NI.
8crgi', niais qu'adliiet tt quelques IIyiiololisteu
modernes.

Il conîviet tdîe itoter q u'un tilltod i ication se
produnisait lieu il, peu dans I'q'sprtit (Io Mý. CiLscL-
bel. I ,ieîi qu'il se repr-ochiât toin*jourîs (lette rt-s.
pensable de cette situatioti, sa pîtilosojîhtie repre.
li ait le di sus. Il abitué à se tirer di '. p1lis ii iu-
valses passei, il Ile fpouvai t cro>ire (lue' sti, bonnie
étoile se fût éteinte... Noir ! unL pe.u olI)curcieý
seul îîmi'tît. ,Jusq1u'alors, d'ail leurs, la famiille ( a.-
ca>el n'avait pîi'i été tii-s éprouvéer par les souf-
franices pllysiî1 îîes. Il es4t vr'ai que bi lei dange~rs
s'aLggravaienit, coittîtteý il y avait lieu (Il le reilen
t(er, pe ut-être boit moî raI etn serait il LU ei lit?

Aýu.-ii, e'n pré.visio0i deI i',tvt tir, M. Sie'rge t le

c -ssi -i IdL'ecou rager tonut ce pi ti t mondeilL. Il'tn.
clit les lotîg us hteures illtitii f ,'1!1, asslis à Ilc
table bous lit cla-té de Ila I i l cf',ai:uaiit, il i uts-
truibait, il raconitait le's clîvr.-ie jiarticcilaritésdîe
-4' voyagi-s lit 1-îitr<pe î t en îiiî 1 t' .1 ett i*t
Kaiyette, 1'ttilk près (1)lI'atreti, I écouiltaient a vec>
M':tu profit, î,t, il le'urs 1 t'îoî,irjitla.
toujour.i p ir quelque' répliqueîî iiisLructi',i. l',,u
conîclure, s'acutorisanit (lu ,ioit explérience, il (-iu Lt'-
rivait à dire



LE SAMEDI

Il \oyez vous, mes aillis, il n'y a pas à désespé-
rer-. C'est un solide glaçon qlui nous porte, et il
iio su b risera pIlus miin tenianlt 'lue voilà les froids
régu lièenieiit taiii.leiirueen ou tru q u'ilI
se dirige (lu cûtéI oùt nous voalions aller, et qlue
noua voyageons sans fat igue, enîîîîîie Si nous étioni;
sur un tiavire-. Un lieu (le pitieiice, e~t nous arni-
verois à bon port.

-let (lui (le lieus désespère,, s'il vous plaît 1 lui
répond it cejou r-1là M. Cascalad îm-l q uel w) lier-
mmet (Ile dés-s1mérer, moinsie-uîr Sergef- 'i Celui qui

sléepmî-a ans iwa püi <-i4 ssion, iJe le miettrai au
pauin sec

- il n'y a pas de pain !riposta le gamin dle
Sanidre'.

- Eh bien, au biscuit sec aloi-s, et, sans comnp-
te-r qîu'il sera, privé~ (Ile soî-tie

-On mie peuit pas sortir !lit observer Clou de-
Glirofle.

- ' \seZ !.. .)'ai (lit"
P>endlant lat dernièe q- iiitiiie de novemtbre, la

chute des neiges avait pris (I' s proportions fatbu-
leuma-s. Lat masse de-s floconms était telle qu'il avait
fallu retioîicer a îmettre le piced au dehors -ce

qlu i occnsion ia u<m gr<avit catastrophe,
I.' 3o, deu gri-i in ,a tinî, au nmoment oùil se

réveillait, Clou fut surpris <lu la (hillicmlté qu'il
épriouivait à re'spirer-, contie si l'air eût été itm-
pm-opm au jeu des poum<ons.

Lesý auîtres <loriaiueit v-n':Ore dans leurs coin-
partinemis (l'un soinmmeil lourd et pénible, à faire
croire qîu'ils subisaù'mît u commencement de

Clou voulut ouvrir la porto (le l'avant train,
afin de r'-nouvcler l'air,... Il nec put y parvenir.

'l Eli là ! niîonqieu r patrion ! '' cr-ia-t-il (l'une
voix si î<issante qu'il réveilla toute lale/-

Aussitôt INl. Svt-ge, M. C ca",ses deux fils,
se rele'vèrent, et Jiean <le s'écrier:

" Ont étouffo ici ! .. Il faut ouvrir la lote
-Je n'ai pas pu ... rtupouidit Clou,
- I es volets alors ?.. ."

Mais ColiMni Ces Volets Se mabattaient.à l'eXté-
rieur, ils i-ésistèremt égalenment.

En quelques iniutes, la porte fut démontée,
et l'on comiprit pouriquoi il avait été impossible
del, l'ouvrir,

Le couloir ménagé autour de la Bellp-eIi!eu
était r-emîpli par la nvotse des neiges qlue la rit-
file v avait accumiulée, et i''n seulement ce cou-
loir, mais aussi le piss:tge qui ,-alsatune
comîmuuicationm à tu-avers le' rempi1art dle glace.

SEt-ce que le, %emt a chmangé 7. dlemlanda M.
Cascabfel,

-Ce n'e-st pas probable, répondit M. Serge.
Il ne serait pas tomibé tant de neige, s'il avait
remionité à l'ouest,...

-il faut aloi-s qlue le glaçon ait tourne sur lui-
mîême, lit obser-ver- Jean.

-Oui... cela dtoit être, répliqua M. SergeA.
Avisoni d'ab<ordL atm pluîs pressé... Il s'agit (le tie
pas se laisser asphmyxier. faute (l'air r-espirable

Et aussitôt, J1<ami et Clou, arniés d'oume piocIvý
et d'un e pelle, se miiremnt à la besogne, ain.tcle dé-
b~laye-r lem couloir, Rude trnvail, eii vérité, car la
neigo dur-Li(e le combîlait tout entier et dlevait
mitie recouvri nr la lieUle- iou loilte.

P>our opérer i-pdmînil fallut se relayer les
uns lî's autre-s. Coiiiî ot tic pouvait re jeter la
nmeige (lu dehors, il fut iécessair,) de la rentrer
dlans le prýýi-iir comipartimient, (l'où, sous l'action
do lat tiiprature imnterne, rédumite peqeinmé-
(liatiemit emi e'miý elle s'écoulait au dehors,

Uine heuure après, la, pioche, n'avait pas encore
percé le mlasse comliu-te( <lu couloir, Il était immi-
pîossibIle <'aérer I(let -- <~ I la voitue<, e~t la res-
pirattioni y dlevenamit de plus eii plus erimistr-assém
par mianqiue (l'oxytme et excès dl'acidle carl)0-
nique.

'lois, h aletanits, e-liercie.aunt enm vain q uýl que
buouffée d'ai- pmir damsý cette' atmoiisphère presque
irresp'irabule. 1< myi'ue et N apoliéne se sentaienît
prises <'etoufîieiit. Très visilment, c'était
M mîe, Cascabi, qumi sue-mbilait le plus vi dangor.
Kay<'ttc, dlomimnant souit malaiîse, <'ssavmit (le lui
donner d&s soins. Ce qîu'il aur-ait fallu pouvoir
faire, c'eût été d'ouvrir ue dm-s f"mîêtr,'s afin (le
renouvele-r l'air, et, o<1 l'a vu, les vole-ts étaient
exté 'ricurciieut imiaintemms par la neige commne
l'avait été lat porte.

"Courage !... courage ! répétait M. Serge.
Nous avons déjà gigné six pieds à travers le nias-
sif., - Lat couche ne doit plus être épaisse mainte-
ilamt ! I

Non ! elle ne devait plus s''ie i la neige
avm.it cessé (le tomber,. Ma-ias peut-être tombait-
elle encore!

J' amn eut alors l'idée de pratiquer une trouée à
travu'rs lmî couchte qui formait plafond au dessus
(lu couloir - couethe îmoins c-)isidérable peut-
étra et prubaileuuemît moins dure.

En elffet, cie travail put être fait dams <le meil-
lettres conditions, et, une demi-heure après - il
nî'était que temps I-la trouée donnait accès à
l'aiir extéýrieur,

Ce fut umi roula'4_pemnenit immédiat pour tous les
hôétes d(l(m muB'elle- l'm otte.

,, Aht ! que c'est bon ! s'écria la petite Napo-
léone eii reipirmint à pleine gicrgée.

-Oui ! répondit Sandre, qui e pourléchait.
C'est «même mîeilleur que des confitures!

Il se passa quelques minutes avant que Cortié-
liat se fût remise (l'un commencement (l'asphyxie
tellement sérieuse qu'elle avait été sur le point
de perdre connitassance.

Li trou ayant été élargi, les hommes se glis-
sèrent jusqu'à la crète du rempart de -lace. Il ne
neig-ait plus, mais tout était blanc jusqu'au der-
nièr-es limjites du regard. Lï Belle-Roulotte avait
enuièremnemt disparu sous cet aiionnellement qui
formiait une énorme bosse au milieu du bloc flot-
tant.

En consultant la boussole, M. Sgrge put cons-
tter que le vent souflait tou 'jours de l'est, et que

le glaçon avait f Lit un demi tour sur lui-mnême -
ce <îisi avamt chaingé son orientation cap pour cap.
C'est ce qui avait produit à travers le passage cet
enconulii-nient de neiges

Le thermommètre en p!eimî air, n'indiquait que
six degrés au-dessous de zéro, et la mer était libre,
autant qu'on en pouvait juger au milieu d'une
obieurité presque complète. Il convient d'obser-
ver, d'ailleurs, que si le glaçon avait fait un demi
tour, après avoir été saisi par quelqueo remous
sans dou te, il n'avait jamais cessé de dériver vers
l'ouest.

Aussi, dlans le but d'obvier à cette éventualité,
qui entraîner-ait des conséquences si dléplorables,
M. Srecrut devoir recourir à une nouvelle pré-
caution. Sur son avis, on creusa à travtra le rem-
part un second couloir à l'opposé du premier,
Quelle qlue fût l'orienîtation du glaçon, il y aurait
toujours comumunicaîtion avec le dlehors. Donc
plus à crmaindre que l'air fît défaut à l'intérieur.

IlTout de même, dit M. Cacabel, pour un fichu
piys, c'est un fichu pays ! A peine est il bon pour
des phoques, et son climat ne vaut pas le climat
normand!

-J'eu conviens volontier.4, répondit M.- Serge.
Mais que voulez-vous, il faut le prendre coumme
il est!...

-Parbleu ! je le prends, monsieur Serge, je le
prends... mais en horreur !

Non, brave Cascial, ce mn'est pas le climat <le
la Norni tndije, ni même celui de la Suède, de la
Norvèg-, de la Finlande, pendant leur- saison
d'hiver ! C'est le climat dlos pôles, avec sa nuit de
quatre mois, ses rafales hurl«,ntes, le poudroiement
continu des neiges, et le voile épais de ses brumes
qui le laissent sans horizon!

Et que d'inquiétudes il y avait à entrevoir pour
l'avenir!1 Après la dérive, lorsque le glaçon serait
immîîobilisé, lor-sque la nier ne formerait plus qu'un
immnse icefield, à quel parti s'arrêterait-on ?
AbaIpndonner la Belle Roulotte, franchir sans elle
quelques centaines de lieues jusqu«au littoral sibé-
rien, cela était vraiment effroyable, quand on y
rongeait ! Aussi M. Serge se dlemandlait il s'il ne
se-rait pas à propos d'hiverner à l'endroit nmême
où s'arrêterait le bloc flottant, de garder jusqu'au
r<tour de la buelle saison l'abri de cette mîaison
roulante, qui mie roulerait plus jamais sans doute.
Oui ! à la rigueur, pass--r lat période dles grands
froids en ces conditions n'eût pas été impossib>le
Mais, avant le relèvement de lai, température,
avant la débâcle de la mer Arctique, il faudrait
avoir quitté le lieu d'hivernage, il faudrait avoir
traversé le champ de glace, qlui ne tarderait pas
à se dissoumdre!

Les nufragés n'en étaient pas là, du reste, et

il serait temps d'aviser, lorsque l'hiver prendrait
fin. Il y aurait à tenir compte de la distance à
laquelle oit se trouverait du continent asiatique,
en admettant qu'il y eût quelque moyen de l'esti-
mer. M. Serge espérait que cette distance ne se-
trait pas très cniéalpuisque le glaçon avait,
inv'arialement, suivi la dirir-etion de l'oucit, après
avoir doub'é les caps Kelz')trniyi, Cheliagslzii,
.13 tiaofT, et dépissé le détroit (le Long et le golfe
de lat Kolyma.

Que ne S'était il arrêté à l"mn ré'. jec'et te haie!
De là, il eût été facile iýi-bc~eî rejoinidreo 1-t, pro-
vince des ouahis danîs laquelleKbtlkoa
Nijne-K-lIynîsk et autrps bourg ;Ides auraient ne.
cueilli les naufragée. En attelagil de rennes au
rait pu être conduit jusqu'au lieu d'hivernage et
ramener ILt 1, le Pilole sur le continent.. Niais
dtant donnée la, vitesýo de la dérive, MN S -r-0
comprenait bieni que cette btie aurait dû être
laissée en arrière, et aussi les emibouchureî de la
Tchou kotohia et de l'Al:îz-ïtb. Pour l'aýrêtf-r, la
catte ti'offeait plus que le barrage (le ces archipels
connus sous la dénominîationt d'îýes Aujou. îles
Liaklîoff, îles (le Long. E't, sur cos île,I imîhabi-
tées pour lat plupart, contment trouverait-on les
ressources nécessaires à un rapatriement (lu per-
sonnel et du matériel? Cela vatudra-it mieux,
pourtant, que d'aller se perdre dans les extrêmes
parages des régions polaires

L(1 mois de novembre venait de finir. Il y avait
trente neuf jours que la, famille Cascabel avait
quitté Por-Clarence pour s'aventurer à traveri
le détroit de B3ehring. Sans la rupture de l'ice-
fie'd, elle eût pris terre à Numnam t depuis chil
semaines déjà. Et, maintenant, arrivée dlacs les
provinces miéridionaleA de lit Sibérie, qu--Ique
bourgade lui aurait offer-t un refuge,. assuré contre
les dan-ers de l'hiver arctique.

Cependant la dérive ne pouvait dur@r long-,,
temps. Lq froid s'accentuait graituelleinent, et le
thermomètre descendait sans oscillations. Exa-
muen fait de l'i'ot de glace, M. Serge put consta-
ter qu'il s'accroissait chaque joui par l'adjonction
(les morceaux d'icebergs, au milieu desquelles il
se frayait un passage. Sa surface s'était élargie
d'un tiers, et même, dans la, nuit du 30) novenmbre
au tcr décembre, un énorme bloc vint se souder
à lui pîar l'arrière. La base de ce bloc plongeait
assez lîrafondément sous les eaux et le couerat
lui imprimait une vitesse suile1rieure, il en résulta
que- le glaçon (lut faire un dIemîi-tour et le suivît,
comme s'il eut été à sa remorque.

Avec les froids plus vifs et plus secs, le ciel
S'était complètement rasséréné. Le vent souillait
maintenant du nord. est -circonstance heureuse,
puisqu'il portait à la côte sibérienne. Lies étoiles
étincelantes du ciel arctique éclairaient ces Ion-
gises nuits polaires, et, fréquemment, des auror-es
boréales inondaient l'espace de leurs lumineuses
efîluences, di.;posées comme les feuillets d'un
éventail. Le regard Wtendait jusqu'à l'extrême
horizon, limité par les premiers échelons de la
banqluise. Sur le fond moins assombri, cette
chaîne de glaces éternelles dessinait ses crêtes
vives, ses croupes arrondies, la forêt (le ses pics
et de ses aiguilles. C'était un émerveillement, et
les naufragés en oubliaient un instant leur situa-
tion si critique, en admirant ces phénomènes cos-
iniques, particuliers aux régions hyperboréennes,

La dérive avait diminué de vitesse, depuis le
changement du vent, et c'était le courant seul
qui la produisait désormais. Il était donc pro-
hable que le glaçon ne serait pas entraîné très
loin vers l'ouest, car la nier se prenait dans les
intervalles des icebergs. Jusqu'ici, il est vrai,
cette Ilyoung-ice ", corsime (lisent les baleiniers,
cdait au moindre choc. Les blocs, dispersés au
large, ne !aissant entre eux (lue d'étroitei pas3es,
le glaçon se heurtait pai-fois à des masses consi-
déralules ; mais, après une immobilité de quelques
heures, il se remettait en route. Néanmnoinis. il
fallait prévoir un arrêt très prochain, qui dure-
rait pendant tout l'hivernage.

Le 8 décembre, vers midi, Mr. Serge et .Jean
s'étaient rendues sUr l'avant (lu glaçon. Rayette,
Napolté,one et Sandre I--s avaient accompagnés,
étroitem)ent envelop>pés de fourrures, car le froid
#était vif. Vers le sud, c'est à peine, si une lgr
lueur indliquait uque le soleil passait au méridlien.
L'incertaine clarté qui flottait 'à traverg l'espîace,
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était due sans doute à quelque lointaine aurore
boréale.

L'attention était vivement sollicitée alors par
les mouvemients des icebergs, leurs formes bizar-
rep, les chocs qui se produisaient et aussi les cul.
but( s de quelques blocs dont la bare, rongée en
issous, ne pouvait plus assurer l'équilibre.

Soudain, l'iceberg, qui s''tait soudé deux jours
avant, oscilla, fut culbuté, et dans sa chute, b>risa
le bord du glaçon qu'il inonda d'une énorme lame.

Tous s'étai(nt reculés îirécipitaninrnt; miais,
presque aussitôt, des cris reteti rent:

"A moi !... A moi l... Jean !"i
C'était Kayette... Elle se trouvait sur le frag-

nment qui venait d'être détaché par le choc, et
elle était emportée.

hMais ce morceau de glace, pris par un courant
latéral, s'éloignait en longeant l'arête du glaçon,
alors immobilisé par n remous. Encore que ques
instants, et *Knyette aurait disparu au uiliieu du
flottenment des icebergs.

IKayette i... K'ayette !... criait Jean.
-Jean... Jean" répéta une dernière fois la

jeune Indienne.
En entendant ces cris, M. Cascabel et Cornélia

venaient (l'accourir... lis étaient là, terrifiés,
près de M. Serge, qui ne savait que faire pour
sauver le. malheureuse enfant.

En ce montent, le bloc de glace s'étant rappro-
ché à une distance de cinq ou six pieds, Jean,
s'élançant d'un bond avant qu'on eûtl pu le rete-
nir, retomba pirès (le Kayette.

"iMàon fils! Mon fils !"f s'écria 'Mme Cascabel.
L >s secourir était impossible. En sautant, Jean

avait repoussé le glaçon qui portait Kayett e...
Tous deux ne tardèrent pîas à diqparaître entre
les icebergs, et bientôt môme on cessa d'entendre
leurs cris qui se perdaient dans l'espace.

(A bruivre)

AUX LECTEURS DU "1SAMED["

Le SAMEDI vient de publier un code contenant
tous les derniers règlements dii Jew de loker.
Ce volume qu'on peut mettre dans sa poche est
imprimé sur papier de luxe et très bîien relié.
Nous invitons tous nos lecteurs à nous donner
leur commande immédiatement, vut que le tirageo
en est limité. Nous ferons une remise libérale à
tous nos agents qui voudraient s'en procurer pour
vendre chez eux.

Prix dlu volume 25 centinq, frattc dc port, en

vente aux bureaux du S' .D

PARC ROYAL
DIIiANCHE9 16 SEPTEMBR~E

Semaine commençant Liundi, 10 Sept.
To'us~ 1, s xo,it S 1 à h, u, q. .lin, .S,î<i1i

EDMUNO COLLIER
leteoriiiromantique' par ec UlIlecil ca lu noiuveau

drine' .à mexieii i I rr,,i , vi 'iilior

"THE CJROSSROAUS 0F LIFE"e
semaine colniliuiemit Luînd,îj 7. sepitembire,

" THE BLACK CROOK"y
avec un d1,'-loieifieît extraoirdlinaire (le iofuvuux

déuotrs et ni,,ies un mcè u irpisai tout lie
qui a jaminas '-L vu jttiusq naX ce jour.

MIatinéecs . Nlcr,Ue(li et 1,iel 5 lirs p). iii.
Uîx-t ,. 7il . 5o , 81l o bliii. es en venîte anAPRÈS-MI[Dl ET SOIR thté,tre deu 10 1 0 ~l pi.. tous les joi~us, chuz sliaw,

228 rut st-Jac, es i 's p et ait hôl a.

AttractionlExtraordiae TH ATR- RYA
LES FAMEUX Semaine commençant Lundi, 10 Sept.

CHIEVAUX ET PONIES DRESSÉS APRES-M lOI ET SOIR

Au grand complet, pour la dernière fois à\Montréal. "THE PRODICAL FATHER
-Iy- RENDEZ-VOUlS EN FOU LE i~. .u ~ie

Portes ouvertes à 1 h. et 7 li. P.M.Nlxît,21. ci, :10e. j', ter, li.xr.

ENTREe 10 Cts. -ENFANTS, à Cs l'lait (le lit salle visile au t1i6àt ru deu !) a. îî. à 10i [b lit.
Vi* Seîmainie suivantte :'- NiiI olu la."

A VENDRE!

Unllagniften TERRAIN C4 y'(
VACANT 

Y e'C

Situé sur la rue St-Denis C) ' . <lis sont
Dasleîlitcr st-Denîs É~é~ 'i AI'1$ ài la MAIN "'

Grandeur: 50 pieds de front par avec le mieilleuir
127 pieds de profondeur

AVEC RUELLE . Tabae choisi de la h.AVANE

AU .1 RU .RI Fumez toujours les meilleurs

LA PRlESSE
JOURNAL QUOTIDIEN -

Le plus populaire de to'us le8 jour-
flansfrançais de Montré'al

[es petites annonces de LA PRESSE sont-
lues par tout le monde. i

Désirez.vous un commis? I
Annoncez dans LA PRESSE.

LA PRESSE est le véritable intermé-
diaire entre le patron et l'employé.

Désirez vous une servante?
Annoncez dans LA PRESSE

Les s3ervantes en recherche d'emploi
lisent toutes LA PRESSE.

Désirez-vous retrouver un article perdu?
Annoncez dans LA PRESSE.

Tout le monde reçoit LA PRESSE.
Désirez-vous un emploi quelconque?

Annoncez dans LA PRESSE.
Jora ossédant la plus forte circulation de

tous les journaux frnasdu Canada.

Moyenne par jour pour la semaine
finitssantt le 'C'l' (tout 1894 <t.

71 et 71a Rue Bt.4acques, Kontreal. Gremne de la Cremo Cigar Go.
- - Montreal



LE SAMEDI

L %E OIAiE

Est Sans Exception le Meilleur Cigare a lOc. du Canada

Manufacturé par - - - VILLENEUVE
1200, 1202 et 1204 rue St-Laurent, Montréal

eccai 12-95

& CIE

50 ANS EN U SAGE!1

\IftàmuEC GERISON
fla',CERTAINE

cce.lieusesi

T orlcnr du
F"oie,

Maux de te, Inîdigestion, Ft nu d isscc-

cîetet de tous les -Malaise's causeés

par' le Miau vais F~on ction înemient (le

Nccccvccccc cccc, acl pcocur palacin: extra V'cic'r pc'cacIro.
codo pccccr Ic;ucethir cet. cxc rairc, lex cccsacc. docclc'ccr.

A. S. IiIt<i iciU ,15
Iv 1 15 No. 7Ic'ccc1ccc c cicccc

J. W. BLANCHET

SI.s i l NI

E.~ Do Lorimict, L.L.1 ug. 11, Godin L.LD.

DE LORIMIER & CODIN
Bfttlss3e du CrédUit Foncier Franco- Cana-

dieu, c'uo 8t-Jaecîues, No Z30,
Týgi-uocc.F 19.172 111IR-ý1 '

JOSEPH BROSSEAUJ
Marchand die Bois de Sciagle

(2ccc,,Ilcccc vic t ccc cccic' leý 1'', cci- lcce" dc'

BUREAUX ET CLOS: 1024 RUE STE-CATIIERINE
Teleslscne c (0(1' mai, 1

POIRIER, BESSETTE &CLIE.
IMPRIMEURS

lui p'essiccnsc,:le tOc îtes e8cX'cîctces
avec s;oinI et prcclipî itudc'.

iNESQUINERIE

~qt'~' :;
cI'I$j j

I~c

Fyd' -C'est un lier pingre glue tois pèêre !Un cocrdocnier devrait chausser soit en-
faui)t Inieux qule cela.

peo.-J u Cx parler !'lIon dentiste de père a l'efIrocsterie du laisser sor-tir toll
p.etitfrc-re rien qu'acvec cieux <lents.

C~ Coloni*ale
e-~ CHOCOLATS *
'QUALITESUPERIEURE

Ètiti-ci)6t 4$énc'i,*: &venue de ropéra, 19, Paii.s
DANS TOUTES ]sà MI EES. ohm lu. PXMlCMAUX CouvnoiçAM

LOa. -L'Casol en poudro étant t~ouus prils dcu Boum o o scaû. n'ont ihcc.Iimag 1 1,1101:111
cahcccr uLriUva; Ici, Cocolaîs osus, cost~ituant un limncrt comploit. leur Ilotvscct do aubS P'4atr6&

Sc ILI, ate~ils apic Casce'a . L% CccN 1c.,'14; - I c.ý WcA c ' s . cc es '.'.'r A ca il iS '5IîE

DcE 1%ccýTliÈAl. j iciéCc : rte u 8tJcdcJitc,.

M\olctrtéal, Ili juillet IS04.

Le S~~ :cjournal qu'ou aime à lire le
samredi ainsi <lue touts les autres jours, pour
les acliats 9< bon iarcli aut grand magasin,
dans le block dlu 11alioral, portant le cuémne
nombre <lue l'année 18$9-1.

Vous y trouverez, des

CHAPEAUX
En paille d'Italie, en Menala,

Ainsi que tout espècce (le Chapeaux pour les

g-ranides chaleurs et pour voyager.

DES CHAPEAUX EN SOIE
.Manufacturés aux ateliers, et importés (les
premiières matisons de Paris, 1,ondres et des
letats- Unis.

Il y c. qu~antité <le

FEUTRES, DURS ET MOUS
le.t dle toutes les couleurs, e't de dillèrentes
fornes. Venez en très gr cn lu r lpour
les voir.

Une 'visite vous convaicr.i

EOWARO STUART
1894 Rue Notre -Dame

N'achEtez pas
un article inferieur.
Le meilleur moyen

ipour, cela,

ACHIETEZ

ALLUMETTES DE
E. B. EDDYII

Md. Jý,. DINSEIlsAU, P'ropriétaire

Trottoirs, Planchers cle caves et d'écuries,
de cours, de bassinsf, d'entrées de

parterres lit l'êlereuve- flit froid>,
et Planchers imitation

mosaique

BuQreaux:- Chambre 217 K. York Life
- IT -

Coin1 deS rue1S deS Allemanids et Vitre
iikars 31-tiX


